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Le Guide,
les élections
ef la polifique

Comme tous nos lecteurs le
savent déjà, le 20 juin 1956
marquera dans l’histoire de la
province de Québec une autre
journée d'élections générales.

Est-il nécessaire de préciser
une autre fois de plus que no-
tre journal a l'intention de
donner justice à tous les candi-
dats, évidemment si ceux-ci
se confient à nous pour l'inser-
tion de leurs communiqués, de
leurs annonces, de leur pro-
gramme, en un mot de toutes
leurs paroles qu'ils veulent
rendre publiques dans notre
comté.
Cette décision de notre part

n'engage nullement l'indépen-
dance de notre journal même
si les avantages pour une édi-
tion donnée semblent plus fa-
vorables envers un candidat
plutôt qu’envers un autre. La
qualité ou la quantité de la
matière politique qui paraît
dans notre journal relèvent
des organisations qui commu-
niquent avec nous.
Encore une fois, nous répé-

tons que notre journal n'est
ni bleu, ni rouge, ni créditiste,
ni CCF, ni social-démocrate, ni
communiste, bref motre jour-
nal n’est attaché à aucun parti.
Notre seul but est de ren-

seigner nos lecteurs et tout
candidat est libre de choisir
nos pages pour se faire con-
naître auprès de l'électorat de
notre comté.
Enfin, est-ce que notre po-

sition est suffisamment claire
pour permettre à tous de com-
prendre notre situation, ani-
mée par le souci de la justice
et de la vérité.

Décès de Mme
Godefroi Grégoire à
Ste-Marie
Madame Godefroi Grégoire, âgée

de 91 ans et quatre mois est décé-
dée samedi à Ste-Marie de Beauce.
Elle était l’_épouse de feu M. Gode-
froi Grégoire, autrefois marchand
à Scott Jonction. Le souvenir de
cette femme de bien restera long-
temps dans la mémoire de ceux
qui l’ont connue. Depuis plusieurs
années Madame Grégoire demeurait
chez sa fille et son gendre, le Dr
et Madame Alexandre Melady, à
Ste-Marie de Beauce.

Elle laisse pour pleurer sa perte
ses filles, Mme Edmond Boucher
(Gabrielle) de Boston; Mme A-
lexandre Melady (Germaine), de
Ste-Marie de Beauce; ses fils, MM.
Tancréde Grégoire, de Québec, et
Marie-Louis Grégoire, de Hull; sa
soeur, Mme Fortunat Couture, de
Scott Jonction; ses fréres, MM.
Alonzo Savoie, de Ste-Marie de
Beauce, et Marius Savoie, de l’am-
bassade canadienne à Rome; ainsi
que plusieurs petits-enfants et ar-
rière-petits-enfants, neveux et niè-
ces.
Les funérailles ont eu lieu mardi

à Ste-Marie de Beauce, et un libéra
fut chanté dans l’église de St-Ma-
xime de Scott avant son inhuma-
tion dans le cimetière de cette
paroisse.
A la famille éprouvée notre jour-

nal présente ses sincères cçondo-
léances.

Joyeux anniversaire
Dimanche le 30 mai, se réunis-

saient à Ste-Marie, à la résidence
de Mme Arthur Beaulieu tous ses
enfants et petits-enfants à l’occa-
sion de son anniversaire de nais-
sance. À cette occasion, Madame
Beaulieu reçut de joli cadeaux ain-
si que des fleurs, qui furent beau-
coup appréciées.
Nous sommes heureux de nous

joindre à l'intéressante famille de
Mme Beaulieu pour lui offrir nos
meilleurs voeux de santé et longue
vie.

  

9, Rue Sainte-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Québec, Canada.

LA CAMPAGNE DU CHOMAGE SAISONNIER
DANSLE TERRITOIRE DE BEAUCE
RAPPORTE DE BONS RESULTATS

CHOIX D'UN CANDIDAT LIBÉRAL
M. Arthur Marcoux de Ste-Marie a été désigné comme candidat
libéral officiel de la Beauce lors de la convention libérale tenue à
St-Georges le 26 avril — Une foule compacte avait envahi la salle

paroissiale de St-Georges-Ouest — Discours prononcés par plusieurs

 

Cette campagne des emplois d’hi-
ver, nous dit le président du Co-
mité Consultatif de placement ré-
gional de Beauce, n’est que la
deuxième qui se poursuit dans le
territoire de Beauce et si l'on en
juge par les rapports qui nous sont
parvenus de tous les coins de no-
tre zone, nous avons raison d'être
fiers des résultats obtenus. Je re-
mercie les directeurs du Comité et
toutes les personnes qui nous ont

apporté leur collaboration soit par
leurs conseils ou en faisant des
travaux durant les mois d’hiver.
Notre campagne a reçu l'entière

sympathie du public et l'appui d’un
grand nombre de corps publics, d'en-
treprises privées, du clergé et
d'individus. Les journaux, la ra-
dio, les cinémas, les clubs sociaux
ont contribué généreusement à sou-
tenir notre campagne. Des employ-
eurs en ont parlé en annoçant leurs
produits et en faisant faire d’im-
portants travaux. De nombreux té-
moignages sont parvenus au Comi-

 

té à l'effet que la campagne a-
vait inspiré l’exécution de travaux
durant les mois d’hiver.
Le bureau du Service National

de Placement de St-Georges nous
rapporte que 150 hommes avaient
été maintenus au travail durant une
période de 46 jours. 42% de ces
ouvriers étaient des spécialisés.
Le Président, M. Josaphat Poulin,

attribue une part importante de ce
succès au public en général qui
constate qu’il y a avantage à faire
faire certains travaux en hiver, il y
a plus d'ouvriers et de matériaux
disponibles.
Le Président et les directeurs du

Comité remercient tous ceux qui ont
aidé à soutenir la campagne.
Le Bureau du Service National de

Placement de St-Georges se joint au
Comité Consultatif de Placement Ré-
gional de Beauce pour rendre un té-
moignage d'appréciation et de re-
merciements à toutes les personnes
qui ont bien voulu collaborer au
succès de la campagne 1956.
 

Aux anciens du collège de Bceville
Chers Anciens,

Vous n’êtes pas sans savoir que
l’'Amicale des Anciens du Collège
de Beauceville a été réorganisée
dernièrement. Mes collègues m’ont
fait le grand honneur de m'’élire
président pour succéder à notre
regretté Dr Alonzo Jolicoeur. Je
suis assuré du précieux concours
des membres de l'Exécutif: MM.
Josaphat Poulin, maire de St-Geor-
ges-Est, Raymond et Lucien Lachan-
ce, Séraphin Bolduc, sans oublier le
R. Frère Eloi-Gérard. Dans quel-
que temps, nous projetons de cré-
er des comités paroissiaux, desti-
nés à grouper tous ceux qui ont
eu la bonne fortune de fréquen-
ter l’ancien pensionnat aussi bien
que l’externat actuel. Pour le mo-
ment, ce qui importe le plus, c’est
de réunir au moins une centaine
de membres actifs. Je fais donc
un appel pressant à tous les an-
ciens de vouloir bien se procurer
leur carte de membres en s’adres-
sant à notre dévoué secrétaire:
Raymond Lachance, Beauceville-
Quest. Le prix minime d’un dol-
lar convient à toutes les bourses.
1-TRIDUUM DU BX CHAMPAGNAT

A la fin de mai 1955, nous avons
appris une grande nouvelle qui a
réjoui tous les anciens élèves et
les amis des Frères Maristes: le
fondateur de cette méritante com-
munauté, le Père Champagnat était
élevé au rang des Bienheureux par
Sa Sainteté le Pape Pie XII. Des
fêtes grandioses et inoubliables se
sont déroulées à Rome. Depuis,
dans tout l'univers, chaque commu-
nauté mariste a tenu à célébrer,
dans son milieu, ce glorieux évène-
ment. Ainsi, par exemple, vous a-
vez dû prendre connaissance des
articles qui ont paru dans l’Action
Catholique, le Soleil et la Vallée
de la Chaudière à propos des fêtes
de St-Malo, Québec-Ouest, Charles-
bourg, Lévis, St-Joseph, Pont-Rouge,
La Malbaie, etc. Partout on a tenu
à souligner avec un déploiement
exceptionnel les vertus du Bx Fon-
dateur des Frères Maristes.

11-CE QUI SE PREPARE
AU COLLEGE

Soirée à

l'Hôtel Victoria
Vendredi soir dernier eut lieu

à l'Hôtel Victoria de Ste-Marie de
Beauce une belle soirée en’ l’hon-
neur des joueurs de hockey et de
quilles. Plusieurs cadeaux leur fu-
rent présentés par MM. René Gil-
bert et Julien Poulin.
Les cadeaux furent achetés au

magasin Julien Poulin, et furent
payés par MM. René Gilbert et
Julien Poulin.
M. Clermont Falardeau agissait

comme maître de cérémonies.
M. Julien Poulin prononça un

allocution pour remercier les jou-
eurs de leur bonne coopération du-
rant la saison.

 

Au Collège de Beauceville, on
se prépare activement à célébrer
le Triduum qui aura lieu les 20,
21 et 22 mai prochain. Dimanche,
le 20, sera la journée des pa-
rents des juvénistes. Une grand’
messe solennelle sera célébrée
dans la chapelle du collège. Dans
l'après-midi, il y aura dans la
cour une démonstration de gym-
nastique à laquelle les paroissiens
de Beauceville sont cordialement
invités. La séance qui suivra se-
ra donnée pour les parents des ju-
vénistes seulement, car l'on augu-
re qu’au moins 600 personnes se-
ront présentes.
Lundi, le 23 sera consacré à la

population de Beauceville, À 5 h.
dans l'après-midi, à l'église parois-
siale une messe solennelle sera
chantée par les juvénistes. Le soir,
à 8 1/2 h, il y aura séance au
collège.
Le lendemain, la journée sera

celle des étudiants actuels. La se-
maine prochaine, nous vous donne-
rons le programme détaillé.
L’Amicale Mariste se doit de col-

laborer de tout son dévouement, a-
fin de rendre hommage au Bien-
heureux Fondateur des Frères Ma-
ristes à qui nous devons tant de
reconnaissance. Je compte donc sur
tous et chacun de vous pour cons-
tituer un fort groupement d'An-
ciens à ces fêtes inoubliables.
Au plaisir de communiquer avec

vous tous dans le plus bref délai,
je me souscris,

Votre tout dévoué,
ROLLAND CLOUTIER prés.

Activités de
l'Unité Sanitaire
3ème injection de vaccin (SALK)

contre la Poliomyélite
Voici le programme des séances

de vaccination qui seront tenues
la semaine prochaine dans la Beau-
ce.

Il s’agit bien entendu de la 3ème
injection à donner aux enfants qui
ont reçu deux injections l'an der-
nier, soit en mai ou octobre. Pas

‘| d’autres invitations pour le présent..
Mardi, 8 avril:
AM Ville St-Georges-Ouest, à la

salle paroissiale, de 10 hrs à 11 h.
30.
PM- Ville St-Georges-Est, à l’Hô-

tel de Ville, de 2 hres à 3 h. 30.
Mercredi 9:
AM- St-Côme: de 10 hres à 11

hrs, salle du Conseil.
PM- Ste-Marie: de 2 hrs à 4 hrs,

Centre Récréatif.
Jeudi, 10:

L'Ascension.
Vendredi, 11:
AM- St-Benoit:

hrs, au Couvent.
PM- St-Joseph: De 2 hrs à 4

hrs, à la salle des Chevaliers de
Colomb.
Qu'on veuille bien suivre l’an-

nonce dans les journaux locaux
pour les programmes à suivre.

Dr F. Guimont, D.P.H.

de 10 hrs à 11 Médecin hygiéniste.

orateurs de la région et par Mtre
ce — Prédictions optimistes sur

La lutte électorale dans notre
province s’annonce très chaude
d’après les commentaires  enten-
dus un peu partout à travers le
Québec.

Dans la Beauce, la grande of-
fensive libérale menée contre le
parti au pouvoir débute par le
choix de M. Arthur Marcoux
de Ste-Marie comme candidat li
béral officiel du comté. M. Mar-
coux a accepté de remplir cette
fonction lors de la grande conven-
tion libérale qui eut lieu le 26
avril à St-Georges. Ce ralliement
groupait un grand nombre de per-
sonnes venues de toutes les pa-
roisses de la Beauce pour assister
a la convention et entendre les
discours prononcés en cette circons-
tance. Le premier orateur invité
a prendre la parole fut M. René
Hamel, député de St-Maurice.

M. René Hamel
“La guerre est déclarée, dit M.

Hamel au début de son discours,
et le parti libéral est prêt”. Puis
il remercie les organisateurs du
comté et il a un bon mot à l'a-
dresse de trois ex-candidats libé-
raux, MM. Wilfrid Cliche (1948),
Eugène Fortin (1952) et Louis Pou-
lin (1953).
M. Hamel demande ensuite aux

libéraux du comté de Beauce de
lui donner d’abord un candidat
qui remportera la victoire et de
travailler ensuite sans relâche jus-
qu’au 20 juin" péschzin.

L’orateur ne cache pas les nom-
breux inconvénients qui sont le
lot des hommes politiques, mais
il est sûr que leurs efforts conju-
gués provoqueront “fatalement la
défaite du gouvernement Duples-
sis aux élections qui s’en vien-
nent.”

Se basant sur des statistiques
des élections précédentes, M. Ha-
mel en conclut que l'Union Na-
tionale ne récoltera pas 50 pour
cent des votes cette année. Il af-
firme en outre que l'Union Na-
tionale a commis durant ces der-
nières années les mêmes erreurs
qui ont causé la défaite du régi-
me libéral en 1936. Pour réussir
“ce grand nettoyage”, il demande
l’union sacrée des libéraux et des
créditistes dans cette lutte à finir.
Le député de St-Maurice fait

ECOLE DES PARENTS
L'Ecole des parents de Ste-Marie

présentait jeudi le 19 avril, sa deu-
xième conférence de la saison 55-
56.
Le conférencier invité, le Révé-

rend Père Antonio Poulin, jésuite,
sup-rieur de la Villa Manrése a-
vait intitulé sa conférence: Ombre,
nuages et tempêtes.
Le Rév. Père Poulin a insisté

sur la grande vertu de charité. La
charité qui se penche sur le pro-
chain la charité qui sait sourir à
un époux fatigué et soucieux, qui
sait féliciter une épouse attentive
et qui sait s'intéresser aux pro-
blémes des enfants. Ils a rappe-
lé la bonté et la charité de Jésus
pour les malades et les infirmes.
Développant le thème de la con-

férence, le Rév. Frère Poulin a
ajouté:
Une ombre c’est souvent une ab-

sence de sourire, une indélicatesse,
une parole agacante.
Un nuage c’est une

hension, de l'égoisme.
Une tempête c’est l’intempéren-

ce, l’infidélité et l’irreligion.
Le conférencier termina sur une

très belle pensée chrétienne: “La
vie est faite pour être belle et ê-
tre vécue avec joie”.
La conférence se termina par un

forum très intéressant.
La troisième et dernière confé-

rence, non pas la moindre, sera
donnée par M. Roger Chartier, psy-
chologue, professeur à l’Universi-
té Laval. Plusieurs l’ont connu à
la télévision, où il agit comme a-
nimateur au “Fil D’Ariane”. Le
sujet de sa conférence sera: ‘“’Pro-
blémes Sexueis“. Nous vous invi-
tons donc en grand nombre pour
vendredi, le 18 mai et non pas
jeudi le 17, au Centre Récréatif.

 

incompré- 

René Hamel, député de St-Mauri-

l'issue des prochaines élections.

ensuite le procès du régime Du-
plessis qu’il décrit comme “l'ad-
ministration la plus corrompue de-
puis l'intendant Bigot, semblable
à la caverne d’Ali Baba et des
quarante voleurs”. Parlant ensuite
des “vantardises” de l’Union Na-
tionale, il fait des comparaisons
entre l'Ontario et le Québec pour
établir la preuve de l’infériorité
de notre province vis-a-vis la pro-
vince-soeur.
M. Hamel reproche surtout au

gouvernement actuel de donner nos
richesses naturelles pour un prix
dérisoire et de tenter d'endormir
le peuple en lui donnant un dra-
peau. “C’est là, dit l'orateur, un
crime impardonnable”. En dépit, a-
joute-t-il, du fait que les citoyens
de la province de Québec paient
plus de taxes que dans les autres
parties du pays, les allocations so-
ciales sont plus basses que partout
ailleurs.

L'orateur passe alors en revue
divers aspects de l’administration
Duplessis; il y trouve plusieurs
anomalies qu'il reproche =sévère-
ment au gouvernement. Il termine
en réitérant son appel à “toutes
les forces anti-duplessistes” de la
province,

M. Robert Cliche
Me Robert Cliche de St-Joseph

est l’orateur suivant. Il fait d’abord
l'éloge de l’orateur précédent, puis
il déclare à son tour que les par-
tis libéral et créditiste sont main-

(Suite à la page 8)

LA TRAGÉDIE DE
SCOTT-JONCTION

Verdict de mort accidentelle rendu
pour M. Léon Caron, brûlé vif
dans un four,
Une cnquéte du coroner a été

tenue pour déterminer les circons-
tances de l'horrible tragédie qui a
coûté la vie à M. Léon Caron, 62
ans ,de Scot-Jonction, comté de
Beauce. Le Dr David Robitaille, de
St-Léon de Standon, qui présidait
la séance, dit que le jury, après
avoir entendu six témoins, a rendu
un verdict de mort accidentelle.
Un agent de la Sûreté provinciale
avait conduit les recherches né-
cessaires et l’enquête a eu lieu à
la morgue Edgar Mercier, de Ste-
Marie de Beauce.

Le sexagénaire est gardien de
nuit et chauffeur en même temps
à la briqueterie de Scott Ltée, pro-
priété des Larochelle, de  Scott-
Jonction. Au cour de la nuit, il
serait tombé dans un four de six
pieds de profondeur qu'on appelle
l'enfer et au fond duquel se con-
sube de la braise d’une épaisseur
de 12 pouces. Cette fournaise dont
les courants d’air chaud servent
à faire sécher la brique est ali-
mentée au bois qui y est jeté par
une ouverture située sur le som-
met et munie d’un couvercle en a-
cier.

 

Des taches de sang ont été re-
levées sur le pourtour de l’ouver-
ture d’alimentation du four et l’on
présume que la victime a fait une
chute avant de glisser dans la gé-
henne. Sa disparition a été cons-
tatée vers 6 heures, mardi matin,

par son fils Léo et, selon l’état
du brasier, à cette heure, on déduit
que la tragédie s’est déroulée en-
tre 12h.30 et 1h. 30 du matin.

Quelques ossements seulement ont
été tirés de l'enfer par M. Ro-
méo Hébert, mécanicien de cette
firme. Le coroner dit que le bra-
sier n’avait épargné qu'une partie
du thorax et de la colonne verté-
brale. Aucun vestige de la tête
et des membres n’a été trouvé.

Le coroner dit que les témoins
entendus ont été Léo Caron, fils
de la victime; le Dr J.-A. St-Jac-
ques de tSe-aMrie de Beauce, qui
a été mandé sur les lieux; le Dr
Louis-Philippe Dionne, de Ste-Ma-
rie également, qui a déjà soigné
la victime; M. Roméo Hébert et
deux des propriétaires de la bri-
queterie. M. Louis Larochelie et

Vendredi, le 4 mai 1956

 

Soucoupes Volantes
PAR RENE CARRIER

VOYONS LE COTE PRATIQUE

Une tragédie épouvantable a fait disparaitre au début
de la semaine une mère de famille de 42 ans et 8 de ses 11
enfants à Mont-Louis en Gaspésie.

  

Je ne veux pas faire ici de récit pathétique car je crois
qu'il est temps pour nous de voir les choses du côté pratique.

La cause de cet incendie est encore le naphte qui doit
avoir encore fait une trentaine de victimes dans la province
depuis le début de l’année car il a décimé une autre famille
nombreuse dans l’Abitibi il n’y a pas si longtemps.

Comme l’on ne peut empêcher le public de se servir du
naphte l’on peut au moins réduire et contrôler les contenants
pour diminuer les dangers d'explosion,

Avant le contrôle actuel exercé sur la dinamyte les acci-
dents n’étaient pas rares, mais maintenant un accident à cet
explosif peut se produire deux ou trois fois par année et les
victimes ne sont que rarement nombreuses,

De leur côté les fabricants de naphte devraient retravailler
ce produit pour le rendre moins dangereux car un produit
ne peut jamais être assez utile pour qu'on lui permettre de
s'emparer de la sorte de vies humaines.

Il est parfois commode d'allumer un poéle rapidement
mais plusieurs ont payé de leur vie cette commodité.

BOXEUR INTELLIGENT

Rocky Marciano, champion des poids lourds sera le pre-
mier champion et le seul à prendre sa retraite sans avoir es-
suyé un seul revers ou un seul combat nul en 49 combats.

 

Marciano qui a 32 ans a déclaré qu’il se rend au désir de
sa mere et de sa femmeen se retirant ainsi avant de décliner.

Si tous les boxeurs avaient la précaution d'être aussi pru-
dents que Marciano avec leurs gains ils n'auraient pas aussi
souvent la tentation de revenir dans l’arène et de subir la
plupart du temps des défaites cuisantes et coûteuses à tout
point de vue.

Le cas de Marciano devrait servir d’exemple à tous les
boxeurs qui se disent intelligents.

QU'ELLE EST GRASSE!

Saviez-vous qu'en plaçant le nom de Grace Kelly en avant
de son prenom on peut manquer de tact et même faire une gaf-
fe monumentale au sujet de la ligne, de cette nouvelle prin-
cesse.

MORT AUX VENDEURS DE NARCOTIQUES!

Aux Etats-Unis un sous-comité judiciaire du Sénat vient
de proposer la peine de mort p®ur les personnes qui vendent
des narcotiques aux adolescents ou adolescentes de moins de
18 ans.

Apparemment les ravages causés par les narcotiques com-
mencent à inquiéter sérieusement les autorités américaines
ainsi que l’opinion publique.

D'après M. Price Daniel, président de ce comité d’enquê-
te, il est temps que le Congrès déclare une guerre ouverte
aux narcotiques qui sont directement responsables de la
destruction de nombreuses vies humaines et aussi de nom-
breux crimes.

Au Canada on entend moins parler de narcotiques mais
il ne faudrait pas attendre d'être rendus aussi loin que les a-
méricains avant de prendre les mesures qui s'imposent pour
endiguer cette menace.

NOUS VOULONS RESTER LIBRES!

Les permis de radio sont disparus depuis une couple
d'années mais actuellement il est question d’un retour des per-
mis de télévision et le malheur c’est que ces permis de télévi-
sion coûteront $15. au lieu de $2.50.

Pourquoi toujours vouloir ainsi faire payer le public pour
le moindre service alors que le gouvernement peut se permettre
de faire des cadeaux de millionnaires aux étrangers.

Ensuite est-il bien certain que les services rendus par
la Sociëté Radio Canada valent bien le prix demandé de $15.
par famille !

Certains soirs de télé-théâtres il nous était permis d’en
douter. D'ailleurs pourquoi des fonctionnaires même s'ils ap-
partiennent à Radio Canada seraient-ils plus capables d'admi-
nistrer sagement les fonds du public et de diriger sage-
mentles loisirs de ce même public que les hommes d’affaires
indépendants.

Le devoir des gouvernements c’est plutôt de protéger que
de monopoliser; apparemment les gouvernements oublient
souvent leur rôle d’arbitre pour descendre dans l'arène et
essayer de faire des profits.

Très bientôt si la mode actuelle continue le mot liberté
ne sera plus qu'un mot car tous les gouvernements l’attaquent
avec ardeur à la moindre chance qu’ils ont.
 

Avez-vous des problèmesalcooliques ?
SI OUI TELEPHONEZ 125W

Assemblée tous les mardis, à 8.30 Heures au  M. Louts-Plgilippe Larochelle.
Manège Militaire rue de la Station.
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M. Jean.M Carette
Fondateur

—pe-re——

Mme Jean-M. Carette
Directrice-gérante
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NUMERO SPECIAL SUR LE QUEBEC
Le grand quotidien américain, le

“New York Times”, a publié dans
son édition du dimanche, 22 avril, u-
ne section spéciale de 28 pages ex-
clusivement consacrées au développe-
ment présent et futur de la province
de Québec. Cette excellente publici-
té aura certainement une répercussion
très appréciable pour nous, particulière-
ment aux points de vues industriels
et touristique. Car il ne faut pas ou-
blier que cette section sur le Québec
pénétrera dans 1,200,000 familles des
Etats-Unis et du Canada qui achètent
et lisent le “New York Times”.

Sa section publicitaire sur le Qué-
bec s'intitule: “Un nouveau géant
industriel, la province de Québec”. Le

“Droit”, d'Ottawa, écrit à ce sujet

que ces pages aideront, à n’en pas
douter, 4 mieux faire connaître notre
province, clé-de-voûte de l'économie

e de la constitution de notre pays. Ce

témoignage s'ajoute à celui que nous

rend le “New York Times”.
Au début de la section, le premier

ministre de la province, l’hon. Mau-

rice Duplessis, écrit que le Québec
souhaite une cordiale bienvenue aux
industriels et hommes d'affaires qui

songent à augmenter leurs activités.
C’est une réponse directe aux paro-

les irréfléchies de ceux qui veulent
empêcher maintenant le capital amé-
ricain de venir investir de l'argent
chez nous, dans des entreprises que

les Canadiens eux-mêmes trouvent trop

risquées et où ils craignent de s’aven-  
turer. Conséquemment, Québec invite .

chez nous guiconque veut accepter de

participer au développement de nos
ressources naturelles et profiter, dans

le respect de nos lois et de nos ins-

titutions, des avantages qu'offre no-

tre province. Ils y seront reçus avec les

marques de bienveillance qu’assure

l’hospitalité canadienne-française tra-!

ditionnelle,

Le supplément illustré du “New

York Times” parle de nos industries, |

de nos pouvoirs d’eau, de nos fo.|

 

puis cette belle vigueur, toujours la
même, qui reverdit et me comble de

joie. Les premiers bourgeons teintés de
rouge apparaissent sur les rameaux

flexibles, et bientôt ils garniront ses
hanches séculaires, où de nombreux oi-

seaux trouveront u nasile sûr et char-

mant; moi, je viendrai près de lui,

chercher refuge les matins de grand
soleil, et comme d'habitude, ma fai-

blesse s’appuuiera contre sa force, et

je goûterai à son ombre la douce quié-
tude pleine de sécurité, celle que je

préfère, et qu’il sait toujours me don-
ner

Avril nous revient après l'hiver ait

cédé le pas au doux Printemps, et

voici que je retrouve mon Erable droit

et fier devant ma maisonnette; il sem-

ble attendre mon retour comme un fi-
dèle gardien. Est-il heureux de me re-

voir, après 6 longs mois d'absence? Je
le crois, car j'ai pour lui, mille atten-

tions, et pour rien au monde, je ne
voudrais qu’il souffrit ou disparut

de mon petit domaine.
O mon Erable, le plus joli parmi

les autres arbres du jardin, salut à
toi qui porte fièrement l’emblême du

pays, et dont le coeur noble et vail-
lant fait face aux tempêtes, et sup-

porte sans faiblir, des ans les doulou-
reux outrages!

têts, de nos mines et des possibilités
offertes par ces ressources, de nu

tre population laborieuse, de la sé-

curité de notre province. Il traite de
notre voirie et de nos autres moyens

de communication, de nos pêcheries,
de nos écoles spécialisées, de nos cul-

tivateurs et de notre classe ouvrière.
Les 28 pages contiennent également

des annonces soigneusement préparées

parmi lesquelles celles de la province
et de l’Hydro-Québec méritent une

mention spécialisé, de nos cultiva-

teurs et de notre classe ouvrière. Les

25 pages contiennent également des
annonces soigneusement préparées par-

mi lesquelles celles de la province et

de l’'Hydro-Québec méritent une men--
tion spéciale.

Nul doute que cette intéressante

section du grand journal américain
portera des fruits abondants.

L'Erable de mon
jardin

Devant ma petite maisonnette, croît
un bel érable aux branches feuillues

qui s'étendent et donnent l’ombrage,
en créant tout un décor, à ce joli

jardin dont il semble bien garder l’en-

trée; on dirait vraiment une sentinelle
vigilante, toujours au guet, en butte

aussi à l’assaut des saisons, qu’il sup-

porte bravement, sans broncher.

C’est un arbre vrgoureux qui m’est
cher, à l'égal d’un ami, auquel j'ai

fait bien souvent mille confidences;

discret, il fut à maintes reprises, té-

moin, et peut-être même ému, car les

arbres, comme nous mortels, ont un

coeur, et le sien que j'ai senti battre

à l'unisson du mien, m'est resté fidèle

et ne m’a jamais trahie.

les beaux jours, il m'apporte sa

Chaque Printemps, quand reviennent

sève généreuse que je sais couler dans

ses veines, comme un sang précieux,

Sylvette Lory

Phénomène
dangereux!
Un phénomène aussi remarquable

que ‘dangereux se produit dans des

pays dont la population est toujours
restée jusqu'ici réfractaire aux idées

communistes. C’est celui de l’infiltra-
tion de meneurs communistes dans les

syndicats ouvriers où ils finissent sou-

vent par arriver aux postes de com-
mande. Une telle infiltration peut se

concevoir facilement dans des pays

comme Ja France et l’Italie, où le

parti communiste compte un très

grand nombre d’adhérents. II est plus
difficile de l’expliquer dans des pays

 

  

    

Buvez aux repas l’eau préparée avec

 

BOISSON DELICIEUSE — Recommandés pour la
préparation d'une eau de régime, pour les personnes
atteintes de rhumatismes, d’affections du fois — des .
reins — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet Impressions
ar bouteille d’un litre d'eau froide — bien boucher. ;

pe Pouvant être bue dans le courant de la journée. Nous faisons toutes sortes de
travaux d’impressions, tels que

programmes, placards, cartes

d’entrée, cartes d’invitations,

 

tels que les Etats-Unis, la Grande-Bre-

tagne et le anada, où le communis-

me a un nombre très restreint de par-
tisans, proportion gardée de la popu-

lation.

Encourageons nos
annonceurs
 

IMPORTES DE FRANCE
REFUSEZ TOUTES IMITATIONS
Bouchons hermétiques ‘Bulldog’ 29e

cartes de remerciements faire-

part de mariage, cartes d'affai-

res, factures, états de compte,
 
 en-tête de lettres, enveloppes 

QUEBEC

et 8 hres 10.

SOIR

LUNDI  
| Horaire des autobus péreou

Ye En vigueur, le 29 avril 1956 À
HEURE AVANCEE

DIMANCHE: Départ de Sainte-Marie
MATIN: Descendant à Québec, 10 hres et 10.
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MATIN: Montant 11 hres et 10.

SEMAINE Ste-Marie de Beauce
MATIN: Descendant a Québec, 8 hres et 55 et 8 hres 50 Tél: 12
MATIN: Montant 9 hres et 45. :1
SOIR : Descendant, 5 hres et 50.

: Montant, 6 hres 35.

SAMEDI APRES-MIDI
Montant à St-Georges: 3 hres et 55.

Descendant à Québec: 7 hres et 2.

d’affaires, cartes de visite, etc.
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André Robitaille
ARCHITECTE
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t en poissons de toutes sortes
amateurs de pêche de

t le continent considèrentle

   
      

 

es rivières du Québec

! OTTAWA (CC. Portneuf-Presse) —
L'Université d’Ottawa a lancé une cam-
pagne nationale en vue d’obtenir des
dons des industries canadiennes, qui

l'aideront à financer la construction de
9 pavillons pour sa Faculté des scien-

A

  

  

 

  
  
  

 

DOW, la bière de qualité, est
sans contreditla plus populaire
auprès des sportifs en
toute occasion.

ff DOWestla seule bidre CLUNATISEE

ces.
Le programme de construction, é-

chelonnés sur une période de 5 ans
coûtera de $3 à 54 millions; il per-

mettra à la Faculté des sciences de re-
cevoir un millier d’étudiants; il y en a
250 présentement.

Le projet qui soulignera le rôle

croissant des sciences pures et appli-

quées dans l'essor industriel et écono-
inique du Canada, est dit-on, le pro-

jet le plus ambitieux jamais lancé par
une université canadienne,

  

  

LE GUIDE, vendredi le 4 mai 1956

Vaste programme d'expansion à la Faculté
des sciences de l'Université d'Offawa

Le programme de construction pré-
voit qu’on achèvera le pavillon de gé-
nie électrique en septembre 1957; le pa
villon de chimie en septembre 1958;
un laboratoire de biologie et de phy-
sique en septembre 1959; un pavillon
de génie civile en 1960; laboratoires

et pavillons de génie mécanique, de
génie minier, de métallurgie et de géo-
logie en 1961. Le laboratoire de génie
chimique a été inauguré l’an dernier.

De concert avec l'Atomic Energy of
Canada, l'Université d'Ottawa offri-

ra un cours conduisant à la maîtrise
en sciences nucléaires; elle sera la

seule institution canadienne de haut
savoir a offrir un tel cours.

Le doyen de la Faculté des scien-

ces est M. Pierre Gendron, D. Sc. 
  

UN MOYEN RECONNU

merce, c'est ‘annonce.
Nous voyons d'ici

temps.
“Moi, je suis bien connu !“
“L‘annonce, ça coûte cher!”

rapporté!”

les journaux.

diens de leurs centres respectifs.

“L‘annonce, ça coûte cher!” croy-

ez-vous. Cependant, avez-vous déjà
songé que les Américains, quand ils

lancent un produit sur le marché, af-

fectent la moitié du montant à dé-
penser pour la confection du dit pro-
duit et l’autre moitié pour son lan-
cement, c‘est-à-dire pour l’annonce.
Et les Américains sont des gens pra-
tiques, des gens d'affaires, des gens
qui ont une haute idée de l’argent,
puisqu'ils ont créé ce proverbe:
“Time is money”.
Vous avez déjà annoncé, dites-

vous, et ça ne vous a rien rappor-
té. Qu'en savez-vous, mon ami ? Nous

pourrions citer plusieurs cas, avec

preuves à l'appui, où une annonce
répétée, dans le journal local, a suf-

fi pour créer une clientèle appré-
ciable,

L'annonce répétée dans le jour-
nal local est la plus efficace. Tou-
tes les semaines elle tombe sous
les yeux du lecteur, qui la grave

dans sa mémoire comme une leçon
bien apprise. Tôt ou tard, il mettra
cette leçon en pratique, en se ren-

H. COTE INC
À TE 751-81

LEVIS
Huile a chauffage

POUR STIMULER LES AFFAIRES
Un puissant moyen de stimuler les

affaires, et principalement le com-

la figure ré-
ticente, obstinée de certains incré-
dules. Des arrièrés, me direz-vous,

car, pour contester l'efficacité de la

publicité, il ne faut pas être de son

“J'ai déjà annoncé, et ça m’a rien

Voilà autant de vieilles rangaines ‘ nal local. Et cela, sans que ni le
qui ne peuvent plus tenir debout de-
vant la preuve des résultats effica-
ces d‘une publicité bien faite, et

plus spécialement de l’annonce dans

Vous êtes bien connu, dites-vous?
Mais, est-ce que les grands magasins

de Québec, de Montréal, de Toronto,
ne sont pas suffisamment connus ?
Et pourtant, c’est par pages entiè-
res qu'ils annoncent dans les quoti-

dant chez vous, en vous appelant
au téléphone. Et ce sera le temps
de la moisson.

Vendredi le 13 avril 1956 à Saint-
Honoré de Shentey comté de Beauce

En définitive, ce n'est pas I'an-|est décédé l’âge de 77 ans, après
nonce qui paie pour sa réclame. Au

|

plusieurs mois de maladie, M. Nil
contraire, c’est ceux qui vont ache-| Parent, époux de dame Marie-Alice
ter chez l’annonceur. Lacasse,

La publicité s’infiltre dans le sub-| Parmi les nombreux enfants qu’il
conscient des individus, et les pous-| laisse, mentionnons la révérende Sr
se, d’une manière quasi magique, à

|

Marthe de la Croix des Soeur de la
se procurer les produits annoncés;

|

Charité de Saint-Louis, qui est bien
à visiter les établissements qui met-| connue dans notre comté. Elle était
tent leur nom en évidence dans les présente au service funéraire en compa-: journaux, et surtout dans le jour-|". pa gate

nie de sa soeur la révérende Béatrice-

Marie de la même communauté, Au
civil, leurs noms sont Irène et Béatrice.

Les autres enfants sont Hélène é-

pouse de M. Paul-Emile Hamel de

I’Ancienne-Lorette, Robert de Saint-
Honoré, Philippe de Saint-Honoré,

marchand, ni le client s'en rendent

bien compte. Et voilà pourquoi il
est si difficile d'établir les résultats
papables de la publicité.

L'annonce, c’est le bon grain je-
té en terre. La répétition de l’an-
nonce, c’est la rosée qui fait ger-| Thérèse épouse de Roger Talbot d’A-
mer cette semence. Les fleurs et les

|

mos Abitibi, Raymond de Québec,
fruits viennent ensuite, à leur heu-| Jean-Luc de Saint-Honoré, ses belles-

re. .__,.. filles Mmes, Robert, Philippe et Ray-
Le commerce, comme le jardin, mond Parent.

doivent être intelligemment cultivés. Parmi les petits enfants, l’on men-
y

Deux soeurs de la Charité de Saint-Louis
de France en deuil de leur père

Louis, Ghislaine, Micheline et Alain
Hamel, Gilles, «André et Jean-Guy
Talbot.

Parmi ses frères qui lui survivent,

mentionnons MM. Arthur Parent de
Saint-Martin de Beauce, Louis Parent
de Washington Etats-Unis et parmi

ses soeurs qui lui survivent, nommons

Mme Vve Octave Demers, née Dé-

silda, Mme Allen MacPhee née Geor-
giana, toutes deux de Lewiston, Mai-
ne.
Le défunt était l’oncle du révérend

Père Louis-Marie Parent, o.mi. et de
deux religieuses de la communauté
des Servantes du coeur immaculé de

Marie, connue officiellement sous les

noms de Soeurs du Bon Pasteur: ce
sont les révérendes soeurs Sainte-Fla-
vie du Basutoland et Alexandrine de

Jésus de l’Ecole maternelle de Neu-
ville.

Il était aussi l’oncle de dame Cé-

cile Parent, épouse de Théo. Levas-
seur,Marthe LEMAIRE-DUGUAY

Si c'était à
recommencer.

Les gens ne sont jamais contents
de leur sort. Les citadins voudraient

respirer Jair de la campagne, alors
que les villageois voudraient
ville avec un autobus a la porte chaque

fois qu'ils ont

gens se voudraient plus vieux, cepen-

dant que les vieux regrettent leur jeu-
nesse. D’autres ont hâte de pouvoir

se marier, cependant que d’autres en-
core jurent que si c’était à recommen-

cer...

ee

Garage Lehoux
Débossage, peinture, mécanique

tionne Lise, Rachel, Jean-Noel, Si-
| mon, Francine, Ginette, André, Louise

Anne et Pierre Parent, Yvon, Marie-

Aux familles que ce deuil afflige,

Portneuf-Presse présente ses plus sin-
cères condoléances. 
 

e voir er

à sortir. Les jeunes

Sans

  

 

  

 

inérale soufflée
A

n d'isolation d'une
maison

Murs extérieurs
Plafond sous un grenier non fini
Plafond sous un toit plat
Plafond d’une lucarne, ete. etc.

aucune obligation de votre part, demandez un estimé pour

l’isolation de votre maison avec de la laine minérale.

DIOGENE NOLET
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Cartes professionnelles
 

Rémi Taschereau
AVOCAT

Bureau: St-Joseph, TéL: 170

Le soir: Ste-Marie, TéL; 13

A

Ték 7

Antoine Lacoursière
AVOCAT

Saint-Joseph de Beauce

 

 

Louis-A. Ferland 
AVOCAT

 

Venez nous voir

Nous vous accordons un escom-
te appréciable sur vos achats,
Bagues de fiançailles 50%
Chapelets 50%
Montres 40
Bijoux, etc, 40 et 50

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage — Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52 
 

208 NOTRE-DAME

Bureau Téls: 2,
Ste-Marie, BeeTEL.: 96

 

ROSAIRE BEAUDOIN c.r.
AVOCAT

Rés. 31 — Sainte-Joseph de Beauce

 

 

RUEL MOREAU & CIE
COMPTABLES AGREES
SYNDIC LICENCIE

LOUIS ROBERT RUEL, C. A.
REJEAN MOREAU, R. L A, C. À.

Bureaux:

105 rue Commerciale, Lévis.
lire Avenue, Ville St-Georges, Co. Beance.  J.-Berchmans Gagnon

ARCHITECTE

THETFORD-MINES

290, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bee

 

 

 

  
   

 

JACQUES PERRON
AVOCAT

Edifice Caisse Populaire

| Tél: 429 St-Joseph de Bce  AEE    

Bureau Téls: 85, Rés. 4

EMMETT O'FARRELL cr.
AVOCAT - BARRISTER

Saint-Joseph, Bce

  

  



 
 

   

 

Irenée Lacroix

Plomberies - Chauffage

Spécialité: Brûleur à l’Huile

Tél.: 208, Ste-Marie, Beauce  
 

 

 

 

 

Pharmacie
DR. MAURICE JACQUES
Prescriptions © Médicaments

Parfums ® Articles de Toilette © Centre
de Bébés © Fleurs Naturelles
Cartes de souhaits “COUTTS”

294, rue Notre-Dame - Tél: 76
Ste-Marie-de-Beauce   
 

 

STE-MARIE DE BEAUCE Vendredi, le 4 mai 1956

Discours du Pape aux congressistes de la Fédération mondiale des Jeunessesféminines

— “Vie spirituelle dans un monde
technifié” —

Le Saint-Père a reçu en audience
spéciale, le 3 avril, les participantes

au congrès international de la Fédé-
ration mondiale des Jeunesses fémini-

nes catholiques. À cette occasion, les
déléguées provenant de 32 pays diffé-

rents de tous les continents — mé-

me des nations situées au dela du ri-

deau de fer — ont entendu un im-
portant discours du Pape basé sur le
‘thème que le congrès a traité: “Vie
spirituelle dans un monde technifié”,

Plusieurs Canadiennes ont assisté à
ce congrès.

Le Souverain Pontife a tout d’a-
bord relevé que: “La vie spirituelle

constitue le coeur même de l’apostolat
chrétien, et ceci d’une manière d’au-

tant plus urgente que l’orientation

du monde moderne et son appel tou-
jours plus avide aux ressources prodi-

gieuses de la technique semblent s’op-
poser à la pratique sérieuse de la

prière et de l’union à Dieu.
Sa Sainteté Pie XII a ensuite insis-

té sur la nécessité d’opposer aux
sollicitations d’une civilisation maté-
rialiste une vie intérieure toujours

plus et mieux appronfondie. “Le mo-.

derne s’édifie comme une construc-
tion gigantesque, mais ‘ame humaine,

malgré son émerveillement et son atta-
chement a cette nouvelle demeure, ne

pourra jamais échapper au mystère
de son origine et de sa destinée, à
l’emprise de Dieu, son Créateur, pour
qui elle est faite et à qui elle doit

retourner”.

Relevant ensuite que la civilisation

matérialiste s’efforce de faire briller
aux yeux des hommes des espérances

toutes terrestres, et que certains refu-

sant d’admettre la précarité des résul-

tats acquis par la mise en oeuvre
des seules ressources de l'économie ac-
cusent la morale chrétienne d’intransi-

geance et voudraient qu’elle s'adapte
aux circonstances de l'âge moderne,

Sa Sainteté Pie XII a continué di-
sant: ‘Vous savez combien l’obéissan-

ce à l'Eglise, à ses directives, à ses

conseils de prudence, coûte beaucoup

À vos contemporains. Pourtant, il n’y a

 

 

pas de salut pour l'homme que dans

l'acceptation du sacrifice du Christ et

de la mort avec Lui, car la vraie vie
n'est pas ici-bas, Cette vie peut com-

mencer cependant sur terre, pour ceux

qui adhèrent au Christ et à son ensei-
gnement, pour ceux qui reconnaisser.t

l’Eglise comme dépositaire du Mes-

sage divin”,
Le Pape a ensuite mis en garde ses

auditrices contre les “lourdes impru-
dences, commises par certaines jeunes

filles dépourvues de convictions rai-
sonnées” et subissant l'attrait “d’idées  apparemment très belles et de démar-
ches apostoliques audacieuses”, et a

La prévention en regard de la désintégration
de la famille, à l'étude lors du prochain
congrès de Carifas-Canada
— Ce sera le thème des sessions

des commissions “Enfance” et “Famil-
le” —_—

MONTREAL (CC Portneuf-Presse)

— Lors du 4e congrès annuel de Ca-
ritas-Canada, qui aura lieu à la Facul-

té de commerce de l’Université Laval

du 14 au 17 mai, les commissions

nationales d’études “Famille” et “En-

fance” feront porter leurs travaux sur

“la prévention en regard de la désin-
tégration de la famille”.

Les commissions “Immigrants”, “San

té” et “Loisirs” du même organisme é-

tudieront des sujets différents.
Au nombre des personnalités qui

présideront les sessions des commission

“Enfance” et “Famille”, mentionnons:
le Dr Georges Dumont, de Bathurst; le

T. R. P. Rodrigue Normandin, O.M.L

recteur de l’Université d'Ottawa, Mgr

Omer Villeneuve, P.D., curé, de la ca-

thédrale de Mont-Laurier; Phon. J.-A.

Brillant, de Rimouski.

Les RR. PP. Gonzalve Poulin, O. F.
M., et Gilles Bélanger, O.P., de la Fa.

culté des sciences sociales de l’Universi-

té Laval, prononceront des conférences,

respectivement sur “les fonctions pré-
sentes de la famille canadienne et pro-

 

JOHN BESHRO & FILS ENR.
STE-MARIE, BEAUCE

Jc PRESENTE +
Quelques spéciaux pour fin de semaine

100 COMPLETS
de $29.50 pour

93

100 COMPLETS
de $39.50 pour

$19.93

BAS
de NYLON, 51 gauge - 15 denier

EN VENTE

09 cis

i

Magasin ouvert jusqu’à dix heures du soir,

JOHN BESHRO & FILS ENR.
STE-MARIE, BEAUCE P. Qué.

catholiques
recommandé une fois de plus “une vie |
intérieure stable et bien équilibré”.

Pie XII a affirmé pour terminer:
“Le combat que vous menez par l'Ac-

tion catholique est essentiellement un

combat intérieur er spirituel, C’est sur
ce plan d’abord que vous devez, par
le renoncement à vous-mêmes, triom-

pker des résistances de la nature à la
vie nouvelle, qui germe en vos âmes et

veut s’y épanouir. Le fruit de votre

charité et de vos oeuvres sera d’autant
plus abondant et durable, qu’elles té-

moigneront d’un enracinement plus

profond dans le surnaturel authenti-
que”.

gramme de prévention en faveur de la
famille.

Trois panels auront lieu sur les su-

jets suivants:

1— Les causes de la désintégration de

la famille: dans l’ordre géographique
(M. F. Grenier, de Québec); dans l'or-

dre socio-culturel (M. F. Dumont, de

Québec); dans l’ordre économique (M.

F.-A. Angers, de Saint-Jean); et dans
l’ordre moral (R.P. Léopold Godbout,
O.M.I, de Sherbrooke).

2— Les effets de la désintégration de
la famille: sur les parents (M. Gilles

Lacroix, de Trois-Rivières); sur les
enfants (M. Claude Mailhiot, de Mon-

tréal); sur les jeunes filles (R.S. Marie

d'Israel, S.C.LM., de Québec); sur les

jeunes gens (R.P. Gabriel Fortier, P.

S.V., de Québec); en regard de la dé-

linquence (R.F. Jacques, de Montréal).
3— Réalisations actuelles dans le do-.

maine de la prévention: en faveur de

la famille (Mlle Thérèse Mortisset de

Québec); en faveur de l’enfance et de
la jeunesse (M. Voyer, de Sherbrooke);

en faveur des délinquants (Me Marcel

Traham, de Montréal).

AA.EE

Théâtre

Vendredi, samedi 4-5 mai

Cherchez la femme
avec: Geo. Marchal, G. Page

Dimanche, lundi 6-7 mai

Les diables de
Guadalcanal

En couleurs
Version française

avec John Wayne, Janis Carter
Sujets Courts

Mercredi, jeudi 9-10 mai
Version française

La reine de l'argent  avec Priscilla Lane, George Brent
ASOE111

 

Le cardinal Paul-Emile Léger et le Délégué
Apostolique au centenaire des Pères
du T. $. Sacrement
- Pour marquer le centenaire de
fondation de la Congrégation des
Pères du T. S. Sacrement, et le ju-
bilé d’or du décret de saint Pie X
sur la communion fréquente, de
grandes célébrations eucharistiques
seront tenues dans la semaine qui
précède la Fête-Dieu, du 24 au 31
mai, en l’église du St-Sacrement,
de la rue Mont-Royal. Les différen-
tes catégories de personnes: prêtres,
religieux, et religieuses, associations
religieuses, éducateurs, etc. . . se-
roni invitées à venir, tour à tour

participer à ces fêtes grandioses
Plusieurs évêques viendront pré-

sider les diverses cérémonies. Son
Eminence le cardinal Paul Emile
Lèger prêchera l'heure sainte pour
les prêtres, le mardi 29 mai, à 3h.

À QUI L'ARGENT
Il est à propos de signaler — pour

ceux qui l’ignoreraient encore —

que les banques sont la propriété
non pas de quelques ‘’gros inté-

réts”’, mais d’un très grand nom-
bre de Canadiens qui en sont les

actionnaires.
Et chacun peut vérifier ce fait

en se rendant à la Chambre des
Communes; car les banques sont o-

bligées, par la loi, de déposer cha-

que année au Parlement la liste
de leurs actionnaires.
Ces listes sont très détaillées et,

si on nous permet un anglicisme,
fort ‘’compréhensives” car les ac-
tionnaires sont indiqués par ré-
gions. Il suffit par conséquent d‘un
coup d'oeil pour tomber sur la liste
des actionnaires montréalais, tri-
fluviens, québecois, de telle ou de
telle banque.
Les actions des banques sont très

populaires auprès des exécuteurs
testamentaires et des fiduciaires.
Les petits épargnants aussi, en gé-
néral, les prisent beaucoup. Nous

pourrions mentionner une banque
— mais nous ne faisons pas de pu-
blicité gratuite — dont 400,000 ac-

tions sont détenues par autant d‘in-
dibidus. Par contre 3,500 de ces ac-

tions sont la propriété d'une dame
qui ne possède pas d‘autres place-
ments. Et le principal actionnaire
de cette même banque est Une au-
tre dame qui, à elle seule, détient
15,000 parts. .

Ce que nous venons de dire de
cette institution bancaire s'appli-
que, en gros, à toutes les autres.
En présence de ces faits n'’est-il

pas évident qu'ils ont tort ceux
qui pensent que l’argent, au Cana-
da est délenu par quelques gros-

ses entreprises? N‘est-il pas au con-
traire évident que la richesse du
pays est clisiribuée très démocra
tiquement par le seul jeu de nos
institutions économiques. sans que
l‘intervention gouvernementale soit

nécessaire?

 

 
 

tes qu’il fait encore cet ouvrage

  
   
     

  

  
     
 

Avis au ménage du printemps

7 ROLLAND POULIN, Peintre =
1324, Notre-Dame — Ste-Marie — Tél: 225

Annonce à la population de Ste-Marie et des places environnan-

vos maisons, à l’extérieur comme à l'intérieur et aussi tire les
joists de Gyproc en donnant satisfaction à tous ceux qui lui portent
confiance à des prix qui défient tout compétiteur, je tiens à remer-
cier aussi tous ceux qui m’ont porter leur encouragement.

de peinture à l’amélioration de

27 a, 4 11 mai     
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i MONUMENT FUNERAIRE
De bon Goût et à des prix modiques

LETTRAGE SUR PLACE

STATUES DE TOUS GENRES - MARBRE ET GRANIT
: PIERRE DE CONSTRUCTION

C. P. 265
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— Beauceville-Est

“0, et portera le T. S. Sacrement
à la procession triomphale de la
Fête-Dieu, jeudi soir, le 31 mai,
qui ira se clôturer au pied d'un
reposoir qui sera érigé au parc
Lafontaine.

Son Excellence Mgr Giovanni Pa-
nico, Délégué apostolique au Ca-
nada, célébrera une messe du soir,
mardi le 29, pour toutes les asso-
ciations eucharistiques.

La Congrégation des Pères du T.
S. Sacrement fut fondée à Paris,
en mai 1856, par le Bienheureux
Pierre-Julien Eymard. Cet institut,
après un siècle d’existance, est ré-
pandu sur les cinq continents, à
travers le monde, et travaille à la
glorification de I'Eucharistie par
I'adoration, la prédication, les oeu-
vres et les congrès eucharistiques.

RETRAITES FERMÉES
à la Maison Notre-Dame du Rosaire

Ste-Marie de Beauce.

10 au 13 mai Institutrice et autres
jeunes filles.

R. P. Hilaire, Capucin.
14 au 17 mai Retraite Mariale pour
Dames et Demoiselles.

R. P. O. Gignac, C. SS. R.
8 au 11 juin FIANCEES

R. P. Gildard Picot, SS.

22 au 24 juin Dames
Retraite de deux jours (fin

semaine)

25 au 28 juin Dames
Monsieur l’Abbé Denis Duval

9 au 12 juillet Dames
13 au 15 juillet Jeunes filles
Les deux par le R. P. Oscar Bé-
langer, S.J.

HERESENEEE.

Théâtre PERRO
EAST-BROUGHTON

CC.

de

Jeu. ven. sam. 3-4-5 mai
Programme Double

Tyrone Power, Patricia Neal dans

Courrier diplomatique
Don Defore, Andrea King dans

Le faussaire
Dim mar. 6-8 mai
Ant Dexter, Judy Lawrence dans

Le proscrit
En couleurs

Commedy Belly get's your man
Cartoon Up and Atoms

 

Jeu. ven. sam. 10-11-12 mai
Programme Double

Y. Vincent. Elina Labourdette dans

Ouvert contre X
W. Elliot, Constance Moore dans

Dans le vieux
sacrements
00|

    TEEEECE RE

Théâtre JACOB
Ste-Marie

Ven. sam. 4-5 mai

Filles de plaisirs
(Version francaise)

avec: Shelly Winters, Barry Sullivan

Dim. lun. 6-7 mai
(Version française) - En couleurs

Le vagabond
des mers

avec: E. Flynn, Béatrice Campbell

Mar. jeu, 8-10 mai
(Version francaise) - Spécial

La loi du silence
avec Montgomery Clift, Ann Baxter
Ce film a été tourné a Québec 
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La perle des belles-mères
D'allure distinguée, figure sympathique, cheveux blancs

encadrant magnifiquement son beau visage, des veux d'une
douceur remarquable, tel est le portrait physique de la bel-
le-mère dont je veux parler. ’

Profondément chrétienne, nature droite et franche, elle
est dans une famille nombreuse le lien étroit qui relie dans
la plus grande cordialité ses belles-filles, ses gendres et ses
enfants. N’est-elle pas la confidente de chacun ? Elle sait si
bien apaiser toutes choses, encourager au besoin, dire un bon
mot à l’occasion, être gaie malgré ses fatigues, en un mot son
beau sourire attire dans son fover ceux et celles qui lui sont
chers,

Vous la voyez travailler sans relâche malgré ses troubles
physiques dont personne ne se doute; elle apprête a merveil-
le le plat favori pour son gendre qui viendra bientôt, elle
confectionne de si belles choses pour les petits qui bientôt
la rendront grand’maman.

Très intuitive, elle devine l'inquiétude de sa belle-fille de-
vant la maternité, aussi dans un tête-à-tête charmant, on par-
le du petit qui viendra réchauffer l'atmosphère familiale et
sera le complétent de leur bonheur.

Tres discrete, on lui raconte sans crainte. ses ambitions,
ses soucis et ses peines. Avec douceur, elle sait pallier tou-
tes choses afin d'éviter les frictions qui peuvent aisément
survenir devant les divergences d’opinions. Sachant que le
bonheur de sa famille repose sur ses épaules, elle est à la hau-
teur de la situation en ne méprisant jamais qui que ce soit,
aussi c’est en toute confiance qu’on se plait à lui rendre visi-
te et à la combler. On ne peut discerner aucune préférence,
chacun est sur un pied d’égalité.

Tous, tant que nous sommes, nous recherchons l'amour.
Le meilleur moyen de l'obtenir est sans doute de le dispenser.
Celle qui dispense librement son amour sans attendre de
reconnaissance ni de remerciement est pavée de retour.

Tel est le secret de belle-maman. heureuse de semer du
bonheur autour d’elle.

Marie-Josée

SAINT ( Shirley, fille de M. et Mme Ray-
= LLE mond Audet (Michele Veilleux).

COURS AUX FOYERS: Parrain et marraine, M. et Mme
Adrien Vermette, oncle et tanteLes jeunes ménages de notre pa-

roisse ont pu bénéficier d‘une in-
téressante série de cours aux foyers
qui leur a été donnée à la fin de
mars à la salle du Couvent.
Ces cours portant sur l’éducation

des enfants et le bonheur conjugal,
ont composé pendant quatre soirées
consécutives une assistance régu-
lière de plus de 150 personnes.
A l'issue des conférences, les per-

sonnes présentes ont profité de lu
circonstance pour visiter notre ma-
gnifique couvent qui a été mis à
la disposition des élèves en sep-
tembre dernier.
Les Religieuses ont souhaité la

bienvenue aux dames en leur of-

de l'enfant. Pourteuse, Mlle Andrée
Audet, soeur de l'enfant.

Le 11 mars, Joseph, Jean, Michel,
enfant de M. et Mme Jos.-Alfred
Huot (M.-Anne Gagné). Parrain et

marraine M. et Mme Jos Maco-
meau, oncle et tante de l'enfant.

A)——

Faites cirer vos chaussures
par un cireur d'expérience.

Adressez-vous en toute con-
fiance a:

HENRI PERREAULT

 
frant un goûter, qui a été fort ap-
précié.

M. l'abbé Ernest Arsenault, cu-
ré, a présenté et remercié chacun
des conférenciers invités.
BAPTEMES:

Le 8 mars, Anne-Marie, Suzanne,

Ste-Marie Shoe Shine
situé à côté du magasin

JOHN BESHRO

SOGSEE

P. E. GIGUERE Tél: 53
STE-MARIE, BEAUCE,
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Spéciaux à prix extra réduits, pour

la semaine du 4 au 11 mai.
++)|)ES

MosesTT 98) Mupme A2
42 Shirifisassis2Pl + 2D

desrovare
. 2S 2 btes pour 25

.48 37

.89 21

RAISINS SECS

SUGAR FROSTED
Flakes grosse bte
de 10 oz.

JAVEX, 32 oz

“Sultana” paquets
cello 2 lbs

BISCUITS London
Kemps assts, 1 pqt
8 oz.

JAVEX 64 oz

 JAVEX gallon

DO()i)1)S-)

Grande variété dansles nourritures pour
bébés “Libby's” Spécial,
12 boites pour

CELERI gros pied .......

POMMES No 180, 2 dzs pour . . ..

PATATES, 10 Ibs pour .......
CONCOURS “Bicyclette”

Five Rose, commençant lundi.

LIVRAISON-GRATUITE  
  



  

 

DES VOLEURS ENTRENT AU BUREAU DE

POSTE DE EAST-BROUGHTON ET S'ENFUIENT

AVEC LE COFFRE-FORT
La Sûreté provinciale rapportait

hier midi le vol d'un coffre-fort

survenu dans la nuit de mardi a

East-Broughton, dans la Beauce, au

bureau de poste de cette localité.

La découverte de la disparition du

coffre-fort qui contiendrait de l'ar-

gent et des timbres pour une som-

me approximative de $500, fut faite

vers 8 heures mercredi matin par

le propriétaire de l'immeuble ou

se trouve situé le bureau de poste,

M. Joseph-Edmond Turcotle.

Les voleurs se seraient intro-

duits par cfiraction cn brisant la

serrure de la porte du courrier qui

se trouve sur le côté de la bâtisse.

Ils ont apporté le coffre-fort avec

eux, en le chargeant dans un ca-

mion vu les quelques cents livres

qu'il pouvait peser. On ignore com-

bien de mécréants pouvaient être

dans le coup, et jusqu'à mainte-

nant on n'a relevé à l'extérieur

que des traces de pneus. Le capi-

taine J-A. Matte de la Sûreté pro-

vinciale. a dépèché sur les lieux

le sergent-détective Emile Moffet-

te, qui sera aidé dans son enquête.

de l'expert en empreintes digitales,

Gaston Blais.

Selon le maître de poste d'East-

Broush‘on, municipalité qui se

trouve à environ 55 milles de Qué-

bee. M. Clément Roy. le vol serait

survenu dans le courant de la nuit,
vers ? heures du matin. Quand il

a quité le bureau de poste soit

vers 8 heures. M. Roy avait soi-

gneusement fermé le coffre-fort et

W nu rien remorque d'anormal

aux abords de la bâtisse: les ban-

dits n'avaient apparemment encore!

pris aucune disposition. i
Le coffre-fort était placé le long

 

du mur extérieur de l’édifice et en

dedans du comptoir du maître de

poste, de telle sorte qu’il ne pou-

vait pas être vu par les clients. Il

était très lourd, et on suppose qu’il

a fallu au moins quelques hommes

pour le déplacer et le transporter

en dehors du bureau. On n’a pas

trouvé d'outils sur les lieux, ni

rien qui semble constituer une pis-

te pour retracer les voleurs.

M. Roy, qui avait l'habitude de
prendre son travail vers 8 heures
30 fut immédiatement appelé par
le propriétaire. M. Turcotte, dès

qu'il fit la constation. Un inspec-

teur des postes fut mandé sur les
lieux, M. Irénée Jobin, et mercredi
midi, on procédait au comptage

approximatif des valeurs insérées
dans le coffre-fort, en monnaie,

billets de banque, timbres et man-

dats.
La Sûreté provinciale mène une

enquête pour retracer les auteurs

du vol.

Ballade autour de
fon ame

Ce mot te fait réver a de beaux
tours, a des voyages intéressants
que tu projettes sans doute pour

I'été qui approche. Tu en raffoles;
c’est sûrement très agréable.

Mais aujourd’hui, permets à l’un
de tes amis de faire une ballade
pas longue autour de ton âme.
D'un regard furtif, on dirait que
les abords sont embrouillés, ce me
semble comme des nuages. Est-ce
que ce serait signe de noirceur,
d'inquiétude, de doutes ? Je n'o-

 

 

% Un moyen plus simple: 1616
H phonez à l'épider du coin ou

faites signe au serveur.   
La sièes QUE VOTRE AR

 (1) Le perroquet place son bateau

devant la lunette du commandant

qui fait changer la course (2). Le

pilote, en tournant la roue (3), tire

sur la corde à linge, ce qui fait tour-

ner le cabestan (4), et hisser le pa-

villon. L'équipage crie en choeur:

“UNE MOL
POUR MOI”

aies
RTÈRE À GRAND-PÎRE suvan

se pas accepter cette idée qui me
vient spontanément.
Maintenant je m’approche un

peu plus près et je distingue en
ton âme des signes plus encoura-
geants. Je remarque plusieurs ver-
tus en train de fleurir ou de s’é-
panouir plus largement. Oh ce
spectacle me rassure sur la vita-
lité de ton âme.
Quand même j'aperçois des raci-

nes qui me font peur. Ce sont des
mauvaises herbes qui germent, des

habitudes de péché solidement an-
crées, d’autres qui commencent à
lever un peu la tête. Cela fait drô-
le, à toi aussi, n’est-ce pas.

Si je pousse l’audace de qua-
lifier ton état d'âme, je dirai qu’il
y manque la grâce du Seigneur-
Jésus, alimentée par l’Eucharistie.
Ah, ne t'affole pas, mais vois sé-

rieusement à te reprendre. Avec
une telle âme, tu ne pourras pas

avancer. Tu seras paralysé par ces

mauvaises habitudes et cet atmos-

phère de péché mortel.
Merci de m'avoir laissé faire

cette ballade que tu ne permets
à personne. Sois certain que si je
puis t'aider à acquérir de nouvel-
les vertus, jamais je ne refuserai.

Vas-y de bon coeur.

Maurice Ouellette ptre
6655 St-Laurent

CR: 5022

 

 

2 terres à vendre
dimensions, 3 arpents par 30, avec
une sucredie de 1100 étables. Une
autre de 3 arpents de large par
15 de long.
S'adresser à:

M. Philippe Perreault
St-Elzéar

(Près de l’église)
P. 2027 avril

Logement a louer
libre le ler mai.

S’adresser i:

Alfred Perreault
160 rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

P. 20-27 avril

 

 

 

 

 

NOUVEAU
chauffe-eau électrique

DOUBLE DE VERRE

GARANTI 10 ANS

   

 

complètement automati-
que économique

propre pt moderne

5 GRANDEURS

distributeur

Raoul Bourgaulf
Ste-Marie de Beauce

GROS ET DETAIL   
 

 

 

Nettoyeur Rapide Inc.
D. Lachance, prop.

Sie-Marie, Beauce, P. Q.

 

Pour encourager nos

Tél: 352

clients nous ferons

l'affribution de deux cadeaux par semaine

d'une valeur de $2.00 à $3.00  

-

LE GUIDE, vendredi le 4 mai

FESTIVAL NATIONAL DRAMATIQUE

 

: Agen
iBC

Sherbrooke — L’Une des plus cé-
lèbres comédiennes de l'heure, Mme
Françoise Rosay, sera l’adiudicatrice
de la finale du Festival nationale

d'art dramatique, qui se déroulera à

Sherbrooke, du 14 au 19 mai.
L'ambassade française à Ottawa a

annoncé officiellement aujourd’hui

qu’elle avait complété les détails de

sa visite au Canada.

Mme Rosay arrivera à Montréal le

6 mai, Une semaine avant l’ouverture

du gala. Le lendemain, elle accordera
une conférence de presse à 70 journa-

listes canadiens. L’éminente actrice se

rendra ensuite à Sherbrooke pour y sé-

journer durant près de deux semaines.

Mme Rosay arrivera quelques jours

avant le début du festival et ne re-

partira que trois jours après la clôture.

A l’issue du festival, Mme Rosay

dirigera un séminaire de deux jours,

à la salle St-Jean-Baptiste. Les ré-

gisseurs et les directeurs des treize
troupes qui ont remporté les honneurs

des tournois régionaux préliminaires à

la finale seront invités à ce séminaire.

Quelques observateurs seront aussi

admis dans la salle. Ils ne pourront

cependant pas prendre une part active

 

1956 ’

aux discussions.
Les huit troupes gagnantes de fes-

tivals régionaux invitées à la finale
sont Le Cercle Molière de St-Bonifa-

ce, le Vancouver Little Theatre, la
Little Theatre Guild de Charlottetown,
Ite-du-Prince-Edouard, le London Lit-

tle Theatre, de London, Ontario, l’Uni-

versity Alumnae Dramatic Club, de

Toronto, le Calgary Workship 14, l'Ot-
tawa Little Teatre, et la Compagnie

de Montréal.

Les cinq troupes gagnantes de tour-
nois régionaux, qui n’ont pas été in-
vitées à participer à la finale sont le

Regina Little Theatre, l’Arvida Play-

House, d’Arvida, Québec, Le North-
cliff Dramatic Club, de Grand-Falls,

Terreneuve, le Halifax Navy Drama-

fic Club, et la troupe des anciens du
collège St-Joseph, de Memramcook,

N.-B.

Lisez et faites lire

notre journal !  

R
Y

Portrait d'une pefitefille —
Une petite fille! Quel plus beau pré- |

sent le Ciel peut faire à des parents?
Elle nait avec un petit je ne sais quoi

d’angélique, qui disparaît parfois avec
lc temps, mais dont il subsiste tou-

jours assez pour captiver votre coeur.
Aucune créature au monde n'est

capable d’être tour à tour aussi dé-
licieuse et aussi insupportable. Elle a

beau se livrer aux pires caprices et
vous taper sur les nerfs, au moment

même où vous ouvrez la bouche pour
le gronder, elle se tient 13 devant yous,

sage comme une image, avec un coin
de ciel dans les yeux.

Une petite fille, c’est l'Innocence

jouant dans la boue, la Beauté s'igno-
rant elle-même, la Maternité arrachent

les cheveux d’une poupée.
Pour créer une petite fille, le bon

Dieu fait des emprunts à droite et à
gauche. Il prend le chant de l’oi-

seau, l’entêtement de la mule, la gri-
mace du singe, la vivacité de la sau-

terelle, la curiosité du chat, la ruse
du renard, la douceur de l’agneau.

Et il ajoute à tout cela le coeur mys-

térieux de la femme. |
La petite fille aime les souliers neufs,

les jolies robes, les petits animaux,
les poupées, les gâteaux, la crème

 
 

EN BETON
CONSULTEZ

drainage.

TEL: 238 

POUR TOUS VOS TRAVAUX

un manufacturier qui vous offre choix, qualité et bas prix.

Aimé Bolduc
Manufacturier de blocs vibrés, de blocs en béton, de tuyaux de

Spécialiste et vendeur de clôture de parterre.

 

SAINTE-MARIE DE BEAUCE

P, 18 mai  
    

glacée, le rouge à lèvre, un petit gar-

con en particulier,
Elle déteste les garçons en général, les

grands chiens, les vieilles barbes, les

chaises à dossier droit.
Elle n'est jamais si bruyante qu'au

moment où vous avez besoin de silen-
ce, jamais plus jolie que lorsqu'elle

vient de se montrer vilaine, jamais si
éveillée qu'à l’heure du coucher.

Elle peut bouleverser votre maison
et votre chevelure, fouler aux pieds
votre dignité, abuser de votre tenxps

et de votre patience, mais juste à
l’instant où vous êtes à bout, un rayon

de soleil passe dans son regard et vous

voilà, encore une fois, désarmé.
C’est une engeance que ce petit

paquet de malice. Mais quand vos rê-

ves et vos espoirs semblant s'être é-
croulés complètement et que la vie

semble avoir fait de vous un “pauvre
type”, elle fait de vous un roi, rien

qu’en grimpant sur vos genoux’ et

en vous murmurant à l’oreille: “Je

l'aime plus que tout”.
(Cette description a été présentée au

micro de CKAC, lors d’une émission

de la série quotidienne “La cliniqque
du coeur” de midi à 12h.30, le soir

à 7h.30). L’antmateur du programme,
le Rév. Père .Marcel-Marie Desma-

rais O.P., a adapté lui-même pour la

radio, le texte anglais original de l’é-

erivain Alan Beck.)

 

Encourageons nos
annonceurs
 

Désirez-vous position
permanente ?

Importante compagnie a besoin de

vendeurs agressifs pour: Morisset,
Quatre Chemins, St-Benjamin, Sé-
vigny. L'âge n’est pas un handicap.
Ecrivez pour détails à
FAMILEX, Dept. 5 Station C.

Montréal

 

  

 

 

 

Suivez la foule et profitez de ces aubaines! Les prix sont bas, les avantages

multiples, dans la nouvelle voiture élégante au style élance!

  

 

nouvelle au volant!

les autres transmissions
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ee

émarrez dans une Dodge!
Pressez simplement un bouton
et éprouvez une sensation vraiment

La nouvelle
transmission Dodge PowerFlite à bou-
tons-poussoirs rend désuètes toutes

automati-

  

  
Son prix est des plus
Jetez un regard sur l’étiquette
et vous direz: “C’est une au-
baine!” De fait, nous
offrons les marchés les
avantageux que vous puissiez
trouver, n'importe où! Livraison
immédiate! Termes faciles.

écidez d’acheter une Dodge!
bas! Les échanges sont profi-

tables, aussi! Nous avons
besoin de plus d'autos usagées
poursatisfaire à la demande, ce
printemps. C’est pourquoi nous
paierons le maximum pour votre
vieille autol

vous
plus

Construite au Camada par Chrysler Corporation of Canada, Limited

i:

Livraison immédiate des V-8 ou 6

cesnOuelles—ee teintes printanidres L

Appuyez sur l'accélérateur et
ALLEZ-Y! Eprouvez la nouvelle
accélération-éclair du nouveau mo-
teur Dodge V-8 (puissance accrue
jusqu’à 200 CV) ou le rendement

| sûr du moteur Dodge Six. Tous deux
ques. De plus, les boutons-poussoirs ossèdent un couple d'accélération
à commande mécanique fonctionnent 2c levé! Tous deux sont construits pour
de façon simple et efficace. donner un rendement économique.

e Silhouette allée “Flight-Sweep,” le seul
perfectionnementvraiment nouveau apporté
à la ligne des automobiles!

e La voiture la plus longue de la catégorie à
prix modique —Jusqu'à 10 poucesplus longue
queles autos concurrentes!

 

écouvrez les avantages de la Dodge!

chaque modèle!

© Le plus grand

N'OUBLIEZ PAS . :

Comparez toutes les voitures de la catégorie à prix modique et vous
constaterez que seule la Dodge offre ces avantages:

e 15 caractéristiques extraordinalres de s8-
curlté, offertes en équipement standard, dans

pare-brise enveloppant de
toutes les voitures à prix modique. Melll
visibllité! Sécurité accrue! “ ue

MAI EST LE MOIS DE LA SÉCURITÉ
83: CONDUISEZ PRUDEMMENT|

oc

 

LEONIDAS SYLVAIN
317, rue Notre-Dame, Ste-Marie de Beauce Tél. 39
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LAITERIE ST-JOSEPH Enro.
Beurre “CREMA"”

Poudre de Lait écrémé “LACTIS”

. ST-JOSEPH DE

 

Coup d'oeil sur l'administration Municipale (Suite)
L'étude que nous avons faite la

semaine dernière du projet Boule-
vard nous a quelque peu éloignés
du sujet principal. Elle avait toute-
fois l'avantage de briser un peu
la monotonie des chiffres et ensuite
exposer les raisons qui ont préva-
lu dans l'adoption du projet. Elle
a illustré aussi la somme de tra-
vail énorme qu'il a fallu fournir
au cours de I'été pour réaliser ces
travaux.

Continuant le chapitre des dé-
penses, l’item suivant sera le dépar-
tement de la police. Notre village
a aujourd'hui suffisamment d’im-
portance pour exiger un service de
police. Toute agglomération civili-
sée doit maintenir un service d’or-

“ dre pour le bien et la protection
de ses membres, rappeler occasion-
nellement au souvenir l'observance
des lois qui rendent possible la vie
en groupe.
Bien que notre service de police

soit loin d'être parfait, l’expérien-
ce acquise au cours de la première
année indique les améliorations qui
devront être apportées. Les nom-
breux services qu’a rendu le dépar-
tement de police, aussi bien que
l'obligation de le rendre plus effi-
cace sont clairement indiqués par
les nombreux commentaires appor-
tés au conseil, qui tous sans excep-
tion demandaient ou  suggéraient
des améliorations. Seules les person-
nes qui auraient lieu d’appréhen-
der l’intervention de la police au-

À
LA CERAMIQ

“Vous verrez, cette terre fera des
merveilles” répétait souvent le pè-
re Augustin Lagueux, de St-Joseph,
en montrant à ses concitoyens des
mottes d’argiles d'un terrain qu’il
possédait dans le haut de la parois-
se. Ils souriaient, incrédules : il en
parlait depuis si longtemps de sa
fameuse terre glaise et aucun pros-
pecteur, aucun acheteur ne se pré-
sentaient. Quelques-uns avaient bien.
essayé de refaire la toilette de leurs
maisons en faisant entrer cette subs-
tance dans la composition de leur
peinture, mais il s’en étaient repen-
tis. Alors, on se disait: Il est vieux,
il radote.

Cependant, le bonhomme Gustin
à Pierrot (pour parler beauceron)
Eardait son rêve et continuait d'’es-
pérer, en envoyant des échantillons
ici et là pour les faire analyser. M.
Pierre-Aimé Normandeau, profes-
seur de céramique à l’Ecole des
Beaux-Arts de Montréal, se sou-
vient, me dit-on, d’avoir vu de ces
échantillons à Sèvres, en France, a-
lors qu’il étudiait à l'Ecole Nationa-
le Supérieure de Céramique de cet-
te ville.

Et ce n'était pas la première fois
que de l'argile de M. Lagueux tra-
versait l'océan. En 1889, lorsque l’a-
vocat Théberge se rendit à l'Expo-
sition Universelle et Internationale
de Paris, il eut l’idée d’apporter 1a-
bas, dans une.boîte à biscuits, un
peu de cette terre beauceronne, pour
la confier à l’art et à l’adresse d'ar-
tisans français. M. Théberge revint
avec de précieuses potiches, qu’il
s’empressa d’aller montrer à son a-
mi l’avocat Doran. Il était tellement
enthousiasmé de son voyage, disent
les vieux, et il avait tellement de
chose à raconter, qu’il y passa une
journée entière avant de se rendre
chez lui.
Mais la céramique en resta là jus-

que vers 1929. C’est à peine si, en-
tre temps, on retrouve la trace de
quelques fours à briques, qui furent
utilisés sur une très petite échelle
pour quelques constructions, par ci,
par là. Il ne fut plus question que
de la mine ou terre à peinture. Et
encore! on ne croyait guère à cette
peinture. Lorsqu’un matin, le père
Lagueux exhiba fièrement de jolis
petits vases aux couleurs riantes en
disant: “Voyez, c'est avec de ma ter-
re qu’ils ont peinturé cela”, on pen-
sait déjà à la céramique et on ne
croyait plus à la peinture. “Pauvre
vieux, disaient des gens, il ne sait
pas que ce sont les vases eux-mêmes
qui sont fabriqués avec de sa ter-
ke”. Il paraît cependant que c’est
lui qui avait raison, là encore. Aux
laboratoires: du gouverhement fédé-
ral, au lieu de modeler, tourner
ou couler cette glaise ,on s’était
borné à la: faire entrer dans des
glaçures out vernis pour céramique.
De fait, cette terre, qui ne con-

vient pas à la peinture a biti
ment, peut servir de base, ou du
moins peut entrer~dans la compo-

— Créme douce

BEAUCE, P. Q.  
raient intérêt à voir disparaître
ce service,
Les frais qu’ont supportés les

contribuables pour cette protection
ont grevé l’état des dépenses pour
un montant de $2,187.00; cette som-
me inclus les dépenses du constable
de circulation.

Certaines dépenses apparaissant
sur le budget sont avantageuses.
Notre service de vidanges qui est
maintenant tout à fait efficace et
aussi une amélioration énorme sur
toutes les méthodes essayées précé-
demment a coûté la somme de
$939.34, par contre l’abonnement à
ce service tel que porté à l'état
des recettes est de $1,257.50. La
municipalité réalise done un béné-
fice de $318.16. Cette somme sert à
couvrir la dépréciation du camion
qui nous sert encore pour tous les
autres travaux, entretien des rues
l'hiver, etc.
De tous les sujets que nous avons

traités, le plus intéressant, nous
croyons, serait l’état financier de
notre localité tel que vu à l’étran-
ger. Si nous reférons a la revue
“Quebec Towns & Cities”, nous trou-
vons en page 120, pour l’année 1954,
que la dette obligataire apparait au
montant de , $59,000.00, en y ajou-
tant les travaux d’aqueduc fait au
cours de l’été dernier soit $20,742.00,
la dette est donc portée à $79,742.00.
Dans la majorité des localités ayant
à peu près la même population que 

 sition de vernis pour la poterie, et

St-Joseph, la dette varie de $135,000

À
UE EN BEAUCE

Par Suzanne VACHON

il arrive qu'on l’utilise ainsi assez
souvent, notamment en Beauce. Mais
la proportion de l’argile dans ces
émaux est tellement peu considéra-
ble qu’il ne vaut guère la peine d’en
parler. Où la terre de l’ancien gi-
sement de M. Lagueux excelle, c’est
dans la céramique ou poterie. En
un mot, c’est là que s’accomplit la
prophétie de son ancien propriétai-
re: ‘Vous verrez, cette terre fera des

merveilles.“

Depuis, on trouve qu'il avait bien
raison et on déplore qu’il soit décé-
dé avant d’avoir vu l’exploitation
de son gisement et surtout les si
jolies choses que fabriquent les
“Céramistes Paysans de la Beauce”.
En 1933, le Ministère de l’Agri-

culture provincial, avait fait ins-
tailer dans le sous-sol de l’école des
Arts Domestiques, à Québec, un a-
telier de poterie confié à M. Willy
Chochard, dont nous parlerons plus
loin. Peu de temps après, des a-
gronomes régionaux de plusieurs
comtés de la province furent invités
à prélever des échantillons d'argile
de leurs régions pour analyses. La
“terre à peinture” de la rivière
Callway, à mi-chemin entre St-Jo-
seph et Beauceville, ancienne pro-
priété du père Gustin à Pierrot, fut
trouvée la meilleure la plus plasti-
que et la plus propre aux travaux
de céramique qu’on voulait alors
entreprendre.

Mais il ne s'agissait pas d'une
industrie. Ce projet d’utiliser notre
terre pour en faire des poteries
devait se réaliser sous forme d’ar-
tisanat, sans enlever le paysan à la
terre. HI fallait donc greffer la
poterie à l’agriculture et faire du
jeune céramiste beauceron un par-
fait artisan, un être complet, indé-
pendant, capable de se bâtir, d’ex-
ploiter une petite ferme pour se
nourrir, se vétir, lui et sa future
famille, et même, avec son tour
de potier et son four à cuisson, de
se faire un petit revenu durant
les saisons mortes, tout comme dans
l'Oberland bernois, en Suisse.
Donc, en 1940, un centre de pro-

duction céramique fut créé en
Beauce. Le plan comportait aussi,
pour le jeune céramiste, outre l’ap-
prentissage de la poterie, l’étude
de l’agriculture, de la menuiserie,
de l'ébénisterie, de la maçonnerie,
du dessein et modelage, du fran-
çais, de l’anglais et de l’arithméti-
que.
Sous forme de contrat d’échange,

les parents des futurs céramistes
paysans s’engageaient à fournir à
leurs fils quelques arpents de ter-
re et le bois nécessaire à la cons-
truction de la maison, de l'atelier,
des bâtiments et du mobilier. De
son côté, le Gouvernement provin-
cial s’oceupait de faire donner l’en-
seignement gratuit des matières ci-
dessus mentionnées et payait Ia
pension des élèves durant les sta-
ges à l'Ecole, soit six mois par
année de novembre à mai, pen-
dant quatre ans ou plus, selon le

NOUVELLES
DE ST-JOSEPR

| à $580,000. Ceci indique done que
notre situation financière est ex-
ceptionnement bonne.
Dans ces conditions il y aurait eu

lieu de reprocher négligence si le
conseil avait retardé plus longtemps
pour compléter la protection addi-
tionnelle contre l'incendie pour nos
principaux édifices publics. N’ou-
blions pas qu’un incendie à un seul
de ces édifices nous ajouterait une
dette contre laquelle le coût du
projet d’aqueduc ne paraitrait gue-
re. Un bon système d’aqueduc fa-
vorise également des tarifs plus bas
des compagnies d'assurance feu. De
plus, ces dépenses seront octroyées,
concernant la protection contre
l'incendie. Nous revenons peut-être
souvent sur ce sujet, mais il est
assez grave pour que nous nous
occupions sérieusement de notre
protection. Les catastrophes de
Chicoutimi, Rimouski, Cabano, etc.,
sont des expériences que peu de gens
seraient préts a voir se répéter
chez-nous. Ces désastres sont vite
oubliés, mais il ne faudrait pas
pour cela se fier que ce n'est ja-
mais arrivé ici; il importe done d'ê-
tre prêt à toute éventualité.

Ces commentaires sont faits non
pour solliciter l'approbation, mais
seulement pour expliquer les mo-
tifs qui ont influencé les décisions
du conseil dans l’adoption des dif-
férents projets.

J. R. COUILLARD
St-Joseph de Beauce, ler mai

employés à la pratique de l'agri-
culture, sur la ferme,- ainsi que l
an des autres métiers appris. De
plus, les plans de la maison et des
dépendances étaient fournis gratui-
tement ainsi que l’aide et la di-
rection d'experts pour les construc-
tion, sans oublier la fabrication
du mobilier. Une coopérative de-
vait ensuite s'occuper de l’exposi-
tion, de la production et de la ven-
te des objets faits à l’atelier central
ou à domicile, par les céramistes.
Diverses circonstances firent modi-
fier quelques détails mais, dans l’en-
semble, le plan est resté le même.
En octobre 1939, une vingtaine

de jeunes bôursiers commencèrent
les cours. Faute de local approprié
et pour la facilité de l’enseignement,
on les installa au Collège de Beau-
ceville, paroisse voisine de Saint-
Joseph et à proximité du gisement
d'argile. I! était facile de trans-
porter à cet endroit la terre né-
cessaire aux ébauches - et à l'ap-
prentissage. Quant à l’Ecole des
Frères, à Saint-Joseph, c’est un ex-
ternat qui ne pouvait loger ces
pensionnaires ni fournir l’espace
requis pour les ateliers. Le Collè-
ge des Maristes de Beauceville a-
vait alors comme directeur le Rév.
F. Auguste-Henri, et les futurs ar-
tisans reçurent des cours des RR.
FF. Etienne, Maurice et Magloire.
Le R. F. Ignace avait spécialement
charge de l’enseignement de la me-
nuiserie, tandis que M. l'agronome
Marceau s'oceupait de la partie a-
gricole.
La direction de cette Ecole et

l’enseignement de la céramique fu-
rent confiés à M. Willy Chochard,
céramiste d’origine suisse, diplômé
de l’Ecole de Chavanne, qui modèle
l’argile depuis vingt ans dans no-
tre pays et qui a travaillé à l'em-
ploi du Gouvernement provincial,
avec Larochelle à Almaville, à Chi-
coutimi, et spécialement comme ex-
pert et technicien à l'atelier de
l’Ecole des Arts domestiques, dès
son ouverture. Le Rév. Frère Jé-
rôme lui fut adjoint, comme pro-
fesseur de dessin et de modelage.
Ce dernier fut remplacé, en août

1942, par M. Raymond Lewis, di-
plômé de l’Ecole des Beaux-Arts de
Montréal, ancien élève de Norman-
deau, pour la céramique. À mesure
que les jeunes avancent, M. Lewis
les initie à l’art du dessin et du
modelage, au choix et à la compo-
sition des couleurs et à certaines
notions de chimie.
Jusqu'à il y a 12 ans, les élèves

furent logés et pensionné au Col-
lège de Beauceville, mais comme
ils progressaient dans leur travail,
il leur fallait un plus grand espace,
et un meilleur outillage s’imposait.
Al’automne de 1943, le Gouverne-

ment provincial acheta, à St-Joseph,
Pancienne manufacture de chaussu-
res Laliberte, vaste construction bien
éclairée le jour par de nombreu-
ses et grandes fenêtres, et le soir,
par l'éclairage fluorescent. Cette bâ-

et elle est munie d'un système auto-
matique de protection contre le
feu. L'Ecole de Céramique y fut
installée avec un outillage très mo-
derne fonctionnant à l'électricité et
comprenant 1 laveuse, 1 tamis,
une pompe, 1 filtre-presse 1 ma-
laxeur, 2 moulins à galets, 2 tours
mécaniques, 12 tours à pieds, 2 ca-
libreuses, 1 presse à tuile, 4 fours
électriques, 2 fours à l'huile et 4
séchoirs.

LE GUIDE, vendredi le 4 mai

La réponse du

 

"TUE" ARGENT À PRETER
Sur automobiles, meubles, etc.

IDEAL FINANCE ENRG
TEL: 139 St-Joseph de Beauce

CPE

1956

"Brain Trust”

a un malfaisant
La semaine dernière, l'auteur, , ;

d’un article paru dans un journal
(A suivre la semaine prochaine) | local, attribuait le nom de “Brain
 

“LA LIGUE DES CITOYENS”
Plusieurs croiront, à première vue,

que le temps est peu propice à la
formation et au développement d’u-
ne “Ligue des Citoyens”. Par con-
tre, en cette période ou les diver-|
geances d’opinions s’accentuent a
cause de l’approche de trois élec-
tions et pour d’autres motifs enco-
re, n’est-il pas plus opportun que ja-
mais qu'une association libre, groupe
toutes les bonnes volontés qui pour-
ront ainsi se faire entendre par des-
sus le fracas des vaines querelles.

Dans toutes les localités progres-

sives, il existe de ce genre d'as-
sociations destinées soit au progrès
d’une catégorie de citoyens, soit au
progrès général du lieu; Ainsi, on
rapporte des activités sur des “Li-
gues des propriétaires”, des “Ligues
des Locataires”, “Des Comités In-
dustriels” des “Chambres de Com-
merce” ete. C’est qu'en plus des
conseils municipaux, et des autres
corporations d'ordre public dont les
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Puissant tracteur et remorque Fargo K8, moteur V-8 de 175 CV,

activités sont à la fois établies et
limitées par la loi, il est nécessai-
re au progrès, qu’il existe des or-
ganismes plus souples dont le
champ d'action peut s’étendre à des
domaines que les corporations publi-
ques ne peuvent atteindre.

Il va sans dire que ces associa-
tions ne doivent effrayer personne
puisqu'elles ne détiennent aucune
autorité réelle.

Cependant, l’effort conjoint et li-
brement consenti par les membres
de telles associations, peut réaliser
des oeuvres très importantes, ain-
si que nous l’avons vu même chez
nous, où pourtant, ces associations
n'ont jamais eu que des règnes as-
sez languissants.
De plus ces sortes de groupe-

ments peuvent avoir d’heureuses in-
fluences sur les autorités locales, et!
rendre a ces derniéres de précieux
services. Ainsi ils peuvent faire
connaitre d'un seul coup, l'opinion
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Trust” a notre organisation. Son in-
tentionétait sans doute de se mo-
 

d'un grand nombre de personnes; ils

peuvent attirer l’attention d’un Con-
seil sur tel problème ou état de
chose, et suggérer des solutions; ils
peuvent même, le cas échéant, ex-
poser les inconvénients d'une me-
sure préconisée, et en exprimer de
l'opposition; en un mot, jouer un
certain rôle d'aviseur que toute au-
torité vraiment démocratique et bien
disposée en manque pas d'apprécier
hautement.
Enfin de tels associations ren-

(Suite à la page 6)  

quer de nous, mais par ignorance

il a manqué son but; puisque l’ex-
pression “Brain Trust” signifie le
“Monopole de l'Intelligence”. Par
humilité, nous n’avons jamais o-
sé nous présenter sous cette dé-
nomination (elle n’aurait pas été
tellement fausse), mais puisqu'elle

nous est attribuée par un adversai-
re, nous l'acceptons volontiers.

Il ne nous reste qu'à remercier
l’auteur de son involontaire bien-
veillance à notre égard. Nous l’as-
surons que nous allons nous dé-
vouer aux intérêts de notre village,

et par voie de conséquence, nous
donnerons tous nos soins à l'empê-
cher de lui faire le mal dont il est
“libéraiement” capable.

Nous serions heureux de le com-
plimenter à notre tour, mais com-
me nous avons trop le souci de la
vérité, le seul compliment que nous
pouvons lui faire est de louer son
Ignorance.

A “Brain Trust’ man

 

ADRIEN GAGNON
Epicier - Boucher

Gros et Détail

St-Joseph, Beauce Téléphone 104

 

 

Nous en avons
des

 

  
     

Rappelez-vous que mai est le mois de la

sécurité .. . Conduisez prudemment !

Il y a un CAMION FARC® adapté à votre tâche
 

Puissance accrue . . . coût réduit .. . C’est pourquoi les
CAMIONS FARGO vous rapportent de l'argent!

 tisse à deux étages et un sous-sol besoin, les autres mois devant être

Fargo offre maintenant 3
modèles express

V2 TONNE, empat-
tement de 108”,
carrosserie: 78” de
longueur, 49” de
largeur.

1, TONNE, empat-
ement de 116”,
carrosserie: 90°”
de longueur, 54°
de largeur.

1 TONNE, empatte-
ment de 12534",
carrosserie: 108” de
longueur, 54” de
largeur.

Choisissez LE camion

qu'il vousfaut

x Kx *
Voyez “Climax” et “Shower of Stars”,

chaque semaine, à la télévision 

   

  

NOUVELLE puissance accrue! La
puissance appropriée et le camion
adapté à la tâche vous épargnent du
temps à chaque voyage. Le système
électrique de 12 volts accélère le
démarrage, assure un meilleur rende-
ment des accessoires.

NOUVELLE capacité supérieure de
chargement! P.B.V. de 5,000 lb. à
46,000 lb.; P.B.C. jusqu’à 65,000 1b.;
moteurs 6 cylindres et V-8 de 125 à
220 CV. Charge utile plus forte et

CAMIONS FARGO

profit plus élevé, à chaque voyage.

NOUVELLE facilité de manoeuvre!
Les rayons de virage les plus courts
de tous les camions! Servo-freins
disponibles, pour tous les modèles!

NOUVELLES caractéristiques des
châssis! Ressorts et essieux de plus
grande capacité dans plusieurs
modèles. Pneus sans chambre à air
disponibles.

Chrysler Corporation of Canada, Lémited

— camions construits a
la taille de votre tichel

P.B.V.: 5,000 Ib. à 46,000 Ib.; P.B.C.: jusqu'à 65,000 Ib,

 

Robuste camion Fargo
2 tonnes, à ridelles

Camion Fargo à panneaux,
modèle B,

de chargement facile

 

 Tr

 
 

    
 
 

 

 ud 0M)
x

Autobus scolaire Fargo, Massif esmion Farge V4
de construction sécuritaire à cabine 2u-docute

NADEAU ET ROY ENRG.
STE-MARIE DE BEAUCE, RUE NOTRE-DAME, TÉLÉPHONE: 253
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La ligue des .
(Suite de la page 5)

dent encore service, à leur propres
membres, surtout aux plus jeunes
d’entre eux qui en suivent les ac-
tivités. Elles les entrainent a s'in-
téresser à des problèmes sérieux de
portée générale, et peuvent susci-
ter des hommes d'envergure. com-
pétents dans toutes sortes de do-
maines, et dont les talents se se-
raient, autrement. gaspillés en de
futiles préoccupations.

Mais il n’y a à St-Joseph au-
cune association répondant aux dé
finitions ci-haut. Plusieurs y ont vu
le jour, mais toutes se sunt bien-
tôt éteintes, après une faible et
léthargique existence. Et cet état de
chose a sûrement nuit au dévelop-
pement de notre municipalité.

C’est done sur ces considérations
que la ‘Ligue des Citoyens” a pris
naissance. Les buts et les activi-
tés s’en dessineront avec plus de
précision au fur et à mesure des
circonstances, et aussi suivant les
suggestions de ses membres.
Les règlements, les statuts et au-

tres spécifications de cette socié-
té seront établis par les membres,
lors d’une assemblee plénière.

Disons seulement, tout de suite,

BRASSAGE
CONSTAMMENT

EPROUVE
qualite
toujours
uniforme

 

 

Oui, le brassage de la

Carling est constamment

éprouvé. Grâce à la com-

pétence insurpassable de

ses brasseurs et à ses

procédés des plus moder-

nes, Carling vous offre une

bière toujours uniforme

qui flatte les palais les plus

difficiles. Essayez la Red

Cap et la Black Label —

et vous conviendrez que

LES MEILLEURES BIERES
AU MONDE

SONT BRASSEES CHEZ

CARLING

 

CONSERVEZ
, CS
ÉTIQUETTES

et participez au

CONCOURS
CARLING

“VOTRE MAISON”
de $14,500

    

 

UNE JOLIE
MAISON

DE 6 PIÈCES

20 PRIX
DE $25.00
EN ARGENT

Toutes les 2 semaines
Détails complets et formules

d'inscription chez votre épicier

licencié, tavernier ou hôtelier

1956
Sennett

que tous les citoyens, jeunes et
vieux, de St-Joseph sont invités a en
faire partie. Quelques personnes
invitées nommément, se sont trou-
vées insultées de la chose, mais ce
n’était qu’un malentendu, et nous
voulons croire que la présente invi-
tation ne blessera personne. Plus la
“Ligue des Citoyens” comptera de
membres, meilleurs seront ses chan-
ces de receuillir des bonnes idées
et de produire des oeuvres. Il sem-
ble qu’un grand nombre de citoyens
devraient en faire partie puisqu'il
n’y a pas, à St-Joseph, d'autre as-
sociation ou l'on peut s'unir pour
des fins semblables.
Le champ d'action de “La Ligue

n’est pas en principe limité.
“La Ligue des Citoyens”, comme

tel, ne s'occupera pas  d’élection,
dans aucun domaine. Mais il est é-
vident que chacun de ses membres
gardera sa complète liberté de s’oc-
cuper de n'importe quelle élection,
si cela lui plaît, et en faveur de
qui il voudra. Dans des questions
d'intérêt local, et en dehors des
élections, il est évident que les
membres de la “Ligue” voudront a-

gir pour le bien de la localité, sans
prendre en considération les réper-
eutions qui peuvent en résulter pour
leur parti respectif. Il y a tant

i d’autres occasions de servir les par-
tis que l’on peut se dispenser de
le faire dans les cas où seuls des

problèmes locaux sont en cause.
D'ailleurs on exagère, la plupart du
temps, le service que l'on croit ren-
dre indirectement à son parti, en
prenant tel ou tel position à l'é-
‘gard de questions purement loca-
les. En faisant dépendre son atti-
tude en face de probléme locaux,
du bien ou du mal que son parti
peut en retirer, on risque, le plus
souvent, de nuire, a la fois, a son
parti et à sa paroisse.

Enfin, personne ne pourra ex-
primer une opinion de la “Ligue”
sans que cette opinion n’ait été au
préalable aprpouvée par une assem-
blée de ses membres.

Voilà, en résumé, les buts et les
moyens de la “Ligue des Citoyens”.

Que tous ceux qui croient qu'elle
peut aider à notre localité y appor-
te donc leur concours et s’y inseri-
vent, en donnant leur nom au se-
crétaire, M. Jean-Paul Bolduc, ave-
nue du Palais de Justice, et ensem-
ble nous travaillerons pour le plus
grand bien de St-Joseph.

Gustave Taschereau

 

PERDUE

Une somme importante d’argent a
été perdue vers la fin de janvier,
du haut du village, au Centre du
village.
La personne ayant retrouvé cet

argent devra communiquer avec

LE, GUIDE,tél: 92.
Récompense promise. 

JNO
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siré, chemins ouverts à l’année.

S'adresser à:

VICTOR

A LOUER
Logement situé au centre du village de St-Jean-Chrysostôme sur
rue principale, 5 pièces, plus 2 passagers, cave avec fournaise,
galerie avec vérandah, hangar à bois, grande cour, garage si dé-

TEL: T E 9-9874

Prix modéré.

FOUQUET

== re

à>SEGS()8
 

HOMMES
Dans toute v

non essentiel.

265 St-Patrice Est 
Pour Compagnie Canadienne Française

Bonne chance davancement. Automobile si possible mais

Ecrire en donnant âge et détail vous concernant, Tou-
te application gardée confilentielle.

Laurentide Inc.

DEMANDES
ille ou village

Magog Qué.
4 mai P.  

| présidé cette revue. Il
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La-Baie-du-Fèbvre Clé Yamaska
Collège Marie-Victorin

Inspection militaire:
Jeudi le 19, les officiers mi-

litaires venaient inspecter le corps
de 66 cadets. Sa fondation ne re-
monte qu’à un an. En effet, les
autorités militaires de Montréal au-
torisaient l'ouverture de ce corps
en septembre dernier. Depuis ce
temps, le capitaine Paul-Henri Le-
mire (fr. Léonard) consacre une
demi-heure par semaine pour ini-
tier les cadets à connaître J’art
militaire.
Et jeudi dernier, jour de lins-

pection le collège ouvrait ses por-
tes aux offifiers. Même si les ca-
dets en étaient à leur première
année, les résultats furent très
encourageants. Le brigadier Julien
Bibeau du régiment de Sorel, a

était ac-
compagné du colonel Raoul Pelle-
rin, du régiment des Trois-Riviè-
res, du lieutenant-colonel G. E.
Vessot du régiment de Drummond-
ville du capitaine P.-H. Lemire, du

lieutenant L.-P. Proulx, officier en-
traîneur de la région de Montréal
et du sergent Robert. Parmi les of-
ficiels nous apercevions aussi mon-
sieur le curé Denoncourt, l’hono-
rable Antonio Elie, ministre, mon-
sieur le maire Alcide Rousseau, les
polices provinciales, MM. Roger Le-
mire et Lucien Gauthier, les frères
Donat, directeur Olivier Virgile,
Alphonse, Léonard, et Alexandre,
les membres de la commission sco-
laire, monsieur le notaire Fréchette
et M. Ernest Lemire de St-Wences-
las. ‘
Les cadets avaient donc raison

de se planter et de fournir un
spectacle intéressant. La revue com-
mença par le salut général et fut
suivie des exercices de culture phy-
sique ,et la remise des coupes aux
cadets qui se sont signalés dans les
parties de gouret au courant de
l'hiver. La compagne était sous les
ordres du cadet-major Pierrot Co-
miré. 

Daniel-Rops a "Saint-Louis de
France”, a Rome
Rome (CCC Portneuf-Presse) —

La nouvelle salle de conférences du
Centre d’études “Saint-Louis de
France”, à Rome, a été inaugurée
le 19 avril, par une conférence
de Daniel-Rops sur “L’Eglise et le
Concile de Trente.”

Les nouveaux locaux ont été bénis
par S .Em. le cardinal Micara, vi-
caire de Rome, en présence des car-
dinaux Valeri, Aloisi-Masella, Pizzar-
do, Tappouni, Agagianian, Costanti-
ni, Cicognani, Ottaviani.

La conférence d’inauguration de
Daniel-Rops a développé un point
particulièrement important de l’his-
toire de l’Eglise et de la théologie.
L'orateur a tout d’abord démontré
la fausseté du prétexte qui fut à la
base de la Réforme protestante: la
décadence progressive à l’Eglise au
point de justifier le schisme de Lu-
ther; et il a ainsi rappelé que l’E-
glise n’avait cessé de se réformer

|)à()|||

Vendeur

Pour les comtés Beauce, Dor-
chester, Arthabaska, Mégan-
tic, Portneuf, demandé visi-
tant les communautés et les
édifices publiques. Ligne com-
plète de produits sanitaires
ainsi que ligne en papier pour
les hôtels et restaurants. 153
lignes. Forte Commission.
Temps plein de préférence ou
partiel. Expérience de vente
nécessaire. S’adresser à Boi-
te 85, Limoilou, Québec.   
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LAPALME
Ex-député fédéral, choisi par Ottawa

chef libéral provincial, qui ap-

puya durant 6 ans aux Communes, ses

amis libéraux d'Ottawa dans leur résis-

Ux justes revendications du Québec,

*

Souvenons-nous de 1942 alors que

it de plume, M. GODBOUT

cédait nos droits à ses amis et col- /

laborateurs libéraux d'Ottawa. Ë

Ce sont les mêmes aujourd'hui qui lancent un

suprême assaut centralisateur pour un nous

veau 1942...

au cours des siècles avec les nou-
veaux ordres religieux, avec les mo-
difications de la discipline et du ri-
tuel. La contreréforme, qui est
principalement représentée par le
Concile de Trente, devrait s'appeler
plus exactement “Réforme catholi-
que”, a déclaré le conférencier,
et elle a sa propre valeur en dehors
d’opposition au protestantisme.

Cette conférence fut suivie avec
un vif intérêt par l'auditoire qui
ne ménagea pas ses applaudisse-
ments au grand écrivain catholique
français.

Film inspiré d'un
roman de Giroux à
la télévision

C’est un film inspiré ‘du premier
roman d’André Giroux qui sera à
l'affiche lors de la prochaine émis-
sion de Passe Partout, au poste
CFCM-TV le 7 mai. Ce film, réali-
sé en 1955 par Roger Blais, s’in-
titule L’AVOCAT DE LA DEFEN-
SE et illustre un épisode drama-
tique de Au-delà des Visages.
André Giroux est un des plus

connus parmi nos écrivains. Ces’ ro-
mans l'avaient déjà imposé à l’at-
tention de bon nombre de lecteurs
et son émission télévisée, “14 rue
de Galais”, lui a conquis un im-
mense public. Sans doute, lecteurs

jet téléspectateurs voudront-ils voir
l'adaptation cinématographique que

 
“” POUR RECONQUÉRIR
TOUS NOS DROITS cédés en 1942 par le gouvernement

rouge de QUEBEC, au gouvernement rouge d'OTTAWA,
ATE RET
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Le VRAI CHAMPION de
l’AUTONOMIE des provinces

Sa lutte de 12 ans ne fait que commencer à

produire des résultats. Ottawa a remis une

première tranche des droits qui lui avaient été

cédés par M. Godbout en 1942, La lutte doit

être continuée tant et aussi longtemps que la

dernière parcelle de nos droits ne nous aura

pas été restituée.

DUPLESSIS à gagné la
première manche

—il gagnera toutes les
autres! 

 

EPICIER -

TEL: 27 

Voici la liste des produits vedettes
De la semaine du
10, 11 et 12 mai

Javelle concentrée MIX-O Format de 64 oz.
Clams PRODUITS PRIMO Format de 10 oz.

Poulet ESTA Format de 7 oz.

JOS. GAGNON & FILS LTÉE

od

BOUCHER  STE-MARIE, BEAUCE

 

l'Office national du film a faite
d'un chapitre de son premier ro-
man.

Il y a des pages fort émouvantes
dans l’oeuvre de Giroux comme en
fait foi le thème que l'on a choi-
si pour ce film de 20 minutes. Voi-
ci ce thème:
Un jeune avocat est tout heu-

reux de se voir enfin confier une
cause importante: il doit défendre
un jeune homme accusé de meur-
tre. Magnifique occasion pour lui de
se mettre en vedette et, par son
succès — car il n’en doute pas de
s’assurer un brillant avenir. Mais
à mesure que l’avocat prépare le
dossier de sa défense, il se fait un
revirement complet: il comprend
que ce criminel n’est pas un cli-
ent quelconque de qui dépendra son
succès à lui, mais un- être humain
en détresse et dont la destinée
repose entre ses mains. Non pas u-
ne cause à gagner, mais un homme
à sauver.
En vedette dans L’AVOCAT DE

LA DEFENSE: Huguette Oligny,
Jean Coutu, Guy Godin, Roland Che-
nail, Jacques Auger, Roger Garceau,
André Treich et Georges Toupin.
Lors de cette émission de Passe-

Partout, au poste CFCM-TV, le 7

mai à 11.25 heures, les invités de
l’animateur Gérard Pelletier seront
Me Raymond Daoust et le journa-
liste Jean-Louis Gagnon qui feront
des commentaires sur le thème
du film.

Lisez et faites lire
notre journal!  

Terrain de jeux à
Notre-Dame-
des-Pins
Un groupe de citoyens de Notre-

Dame-des-Pins se réunissaient ré-
cemment pour former un comité
d’organisation d'un terrain de jeux,

situé sur un emplacement de la
Fabrique cédé par les marguilliers.
Le projet présenté sur plan par
M. le curé Bossé fut accepté dans
son ensemble.

Les directeurs élus furent: M.
Raymond Rodrigue, président; M.
Odina Rodrigue, vice-président; M.
Camille Veilleux; secrétaire; M.
Berchmans Poulin, assistant-secré-
taire; directeurs: MM. Pierre Bour-
que, Pierre Morin, Antonio Pou-
lin, Eugéne Doyon; directeur mo-
ral et aviseur technique: M. le cu-
ré Bossé.

Le comité a déjà en réserve le
montant de $250 fourni par quel-
ques particuliers, le conseil et un
octroi du gouvernement. Plusieurs
jeux seront organisés tant pour les
plus jeunes que pour les plus â-
gés, entre autres une patinoire
pour l'hiver, un jeu de croquet,
un tennis.

Encourageons nos
annonceurs
 

Alcooliques

Le public 

Dimanche après-midi aura lieu:
à 2 Heures et 30

à la salle publique de Ste-Marie

Une grande assemblée des

anonymes

est invité   

 
Sans rien céder, et sans engagement

L'HON. MAURICE

DUPLESSIS a obtenu la remise d'une partie

des impôts qui nous appartiennent: Corpo-

“d'aucune sorte,

rations, Successions, Revenu personnel, etc:

formant une somme annuelle de plus de

$180 millions,

Cinquième question & M. Lapalme et ses amis libéraux d’'Ottawat

OTTAWAest-il dans la lutte pour empêcher
DUPLESSIS de reconquérir la balance de nos droits ?

- SEEewG—EEE aL Sw.em

Les quatre premières questions
restent toujours sans réponses
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L'oeuf qui peut sauver votre vie
Un des plus importants atouts des

spécialistes du cancer de l’estomac, est
un diagnostic rapide, fiable, relative-
ment facile de l’état de l'estomac. De-

puis quatre ans, un chirurgien de
l’Hôpital Royal Victoria, le Dr Harry
S. Mortson, travaille à mettre au point

un appareil permettant un tel dia-
gnostic. À l’aide de sommes fournies

par la Société canadienne du cancer,
le Dr Mortson a conçu un dispositif é-

lectrique permettant de “lire” la fré-
quence des pulsations électriques des
muscles de l'estomac et de les enre-

gistrer sur un appareil, sensiblement
de la même façon que l'électrocardio-
graphe les pulsations du coeur. Il a

donné à cet appareil le nom d'électro-
gastrographe.

L™oeuf”, ainsi l’a surnommé le Dr
Morton, consiste en une très petite é-
lectrode disposé au bout d’un fil et
située à l'intérieur d’un long tube fin.

Ce tube est introduit dans l’estomac

par le nez du patient, et se trouve relié
à un crayon enregistreur. Tout ce qui

se passe alors dans l'estomac du pa-
tient est fidèlement enregistré sur l’ap-

pareil et peut être lu par le spécialis-
te aussi clairement que vous lisez no-

tre journal.

“Après avoir pratiqué des essais sur
des centaines d’estomacs’’, explique le

Dr Morton, nous avons été capables
d’établir des normes assez constantes

pour un estomac normal, non dérangé.
De même, nous avons pu en arriver à
des normes caratéristiques pour l’esto-

mac de ceux qui souffrent de nausées,

de la faim, d’abstruction du pylore

Marie-Louis Grenier

Marchand Général

Ouvrage général avec Bull-dozer

Tél: 16

P. F.-57

St-Patrice Lotbinière,

 

AUX LECTEURS

“LE GUIDE” demande aux

lecteurs de ce journal de bien

vouloir contribuer à le rendre

plus intéressant et de faire de

ces colonnes les leurs. Si des

amis vous visitent, il n’y a pas

de plus beau compliment a

faire à vos invités, que de men-

tionner leurs noms dans votre

page locale. Nous publions aus-

si les fêtes de famille, partie

de cartes et tout ce qui consti-
tue une nouvelle gratuitement.
Ecrivez, venez ou téléphonez-

nous, nous sommes à votre ser-

vice.

Le Guide ei le
Dorchester

Ste-Marie de Beauce

Tél: 92 Tét: 6   

 

 

d'ulcères au duodénumm et du cancer”.
Depuis qu'il a commencé ces tra-

vaux en 1952 le Dr Morton et ses assis

tants ont enregistré plus de mille gra-
phiques d'estomacs en mauvais état.
En tant que chirurgien attaché à

l'hôpital, le Dr Morton a pu vérifier
la plupart des découvertes de son

“œuf” en examinant les parties des
estomacs malades après leur ablation.

Jusqu'à présent, il a déterminé la pré-

sence d'environ 75 cancers et il a re-
levé une marge d'erreur d’environ
10%.

“Pai l'impression, souligne le Dr

Morton, que nous sommes arrivés à
une étape où l’électrogastrographe peut

être utilisé comme moyen d’observa-
tion initial, Il est d’application beau-
coup moins coûteuse et plus faciles que

les rayons X, et il est susceptible d’ê-
tre employé comme méthode de véri-
fication courante. Nous avons pu dé-

pister dès cancers un an avant l’appa-
rition des symptômes”.

Cliniciens et spécialistes du cancer
surveillent les travaux du Dr Morton

avec un vif intérêt Le Dr Robert
Taylor, président de la Société cana-

dienne du cancer qui appuie ces tra-
vaux, fait remarquer que “les résul-

tats sont certainement encourageants.
Nous espérons que le Dr Morton ré-

duira encore la marge d'erreur, en sor-

te que l’électrogastrographe devienne

un instrument de diagnostic d’utilisa-
tion pratique dans le dépistage du can-

cer de l'estomac et de l'intestin”.

Origine des mots
Jérémiades — Vient du nom du
prophète Jérémie qui s’est lamenté
bien souvent sur les fautes des
Juifs.

Jersey — On préparait autrefois
un genre de tissu de laine à l’Ile de
Jersey. C’est pourquoi, en parlant
d’un vêtement en tricot de laine,
l’on dit parfois ‘mettre son tricot,
son Jersey”.

Kaki — Ou khaki. L'armée anglai-
se dans l'Inde portait l’uniforme
kaki autrefois. Nous l’avons adop-
té au Canada, lors de l’envoi des
soldats canadiens au Transvaal où
en 1902, nous avons combattu le
petit peuple hollandais Boër pour
appuyer, aider à spolier cette peti-
te nation inoffensive C’était
notre première participation volon-
taire aux guerres de l’Empire, Nous
avons fait du chemin depuis . . .

J.-C. M.
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Terrains à bâtir
Ceux qui désirent de beaux ter-
Trains planche pour se construire,
nous avons ce qu'il vous faut. Ter-
rains de 100’ x 70.

S’adresser à:

Alfred Perreault
160, rue Notre-Dame, Ste-Marie, Bce

P. j11 mai
 

 

 

Demandez la Pâtisserie

J.-A. Vachon & Fils
SPECIALITES:

Gâfeaux de Noces
Détailllants dans toute la province

Ste-Marie

 

Cté Beauce

 

TEL: Bureau: 6 

ATTENTION -
Pour vos faire-parts de mariage, vos cartes de
remerciements, cartes de visite etc., nous vous
invitons à nous confier vos commandes, que
nous serons en mesure de remplir le plus promp-
tement et le plus parfaitement possible.

ATTENTION

Venez faire votre choix parmiles
modèles récemment reçus à no-
tre atelier. Nous en avons pour
satisfaire tous les goûts.

Cartes d'invitation de mariage, pour noces d’ar-
gent et noces d'or. . . cartes de remerciements
ainsi qu'un magnifique choix de cartes de bé-
bés, couleurs rose et bleue. - Nouveaux modèles.

NOS PRIX SONT AUSSI A LA
PORTEE DE TOUS

Le Guide”
Sainte-Marie, Beauce .

TEL: Atelier: 92   
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Une vingtaine d'agronomes et plu-
sieurs membres du clergé et amis se
sont joints le 20 avril, aux députés

Maurice Bellemarre, du comté de

Champlain et Rosaire Chalifour, du

comté de Portneuf, pour apporter

leur sincère hommage à la modeste
mais indispensable Ecole d’agriculture

de La Pérade qui à l'instar des linstitu-
tions du genre mie ux organisées prépar
l’élite de la classe rurale de la Mau-
ricie et des comtés de Portneuf et de

Québec.

A l'issue de la lecture du malnwrès
faite par le R. F. Léonide, directeur
de l'Ecole qui a souhaité la bienvenue
aux visiteurs et a agi comme maître

de cérémonies, des allocutions ont été
prononcées par MM.les députés Chali-
four et Bellemarre, M. Jean-Charles

Magnan, directeur du Service de l’en-

seignement agricole, M. l’abbé Ls-Paul
Méthot, curé de St-Narcisse, M. An-
toine Roy, agronome de Portneuf, M.

L.-V. Potvin, agronome de Champlain

et M. le vicaire de Ste-Anne-de-la-

Pérade.
Heureux de saluer dans la salle la

présence de M. Sodoth Tessier, un cul-
tivateur octogénaire de St-Casimir qui
a été son professeur, sans le savoir”,

alors qu’il y a 40 ans il était agrono-
me de Portneuf, M.Magnan soutient

que la terre conservatrice de la foi,
du bon sens et de la civilisation fran-

çaise a, avec la famille et les éduca-
teurs, assuré le succès de nos pères.

Le pourcentage de 98 à 99% obtenu

par les élèves, ce qui ne s’est jamais

vu dans aucune autre école, le réjouit  

L'année académiquese fermine en beauté à
l'école d'agriculture de La Pérade

énormément. Exhortant ensuite les jeu-

nes, pour réussir dans la vie, à tra-

vailler, à vivre selon leur moyen, l’o-

rateur conclut ainsi: “Continuez à é-
tudier, à approfondir les enseignements
que vous avez reçus ici. Restez attachez
à votre Ecole et à vos maîtres, pour

transmettre l'héritage de culture qui
vous ouvrira de nouveaux horizons, Je

souhaite que dans la voie de votre

destin que vous avez choisi, le bon-

heur et la prospérité vous accompa-
guent.

M. Bellemarre député après avoir

remis au directeur plusieurs chèques
destinés à aider financièrement l’Eco-

le à poursuivre son oeuvre, laisse en-
tendre que celle-ci s’agrandira si elle

confänue à recevoir des fils de cultiva-
teurs en grand nombre Faisant une allé-

gorie avec l’armée qui a pour princi-
pe de préparer des commandos, l’ora-

teur dit aux élèves: “Vous êtes les

commandos de l’agriculture. Ici on
vous forme pour ouvrir la route aux

artisans du sol, Vous devez utiliser
tous vos talents pour faire avancer

le mouvement agricole. Vous avez

reçu plus que les autres, alors il im-
porte d’aider vos compagnons à béné-
ficier des trésors de votre instructions”

L’orateur précise ensuite que la terre
étant la pierre fondamentale de

prospérité de la Province, elle n'est
pas ingrate à ceux qui l’aiment et la

traitent bien et il félicite les agrono-
mes qui prêchent aux jeunes la doctri-
ne à la Magnan, pour les attacher à

la terre qui est un article du salut”.
En terminant, il remercie tous les a-

     
      

   
   

    

avantageux, bonnes conditions.

UNE SUSPENSION ARRIÈRE
PLUS LARGE

voilà le secret de sa stabilité. Les
ressorts paralièles hors cadre abais-
sent le centre de gravité et éliminent
complètement le tangage et le roulis.

 

PLUS DE PUISSANCE
QUE JAMAIS AUPARAVANT

dans cinq formidables moteurs—de
l'économique Strato-Six de 148 cv au
formidable Strato-Streak V8 de 227 cv.
En 1956, c'est Pontiac qui donnele ton.

 
 

-

 

LA SUSPENSION AVANT ‘AMORTIE”
aplanit led cahots de la route—vous
fait connaltre un confort nouveau et
augmentela stabilité de votre véhicule.

EEE

FERMES A VENDRE
Achetez une ferme dans les Cantons de l’Est, la meilleure région A-

gricole de la province. 40 fermes attrayantes avec bons troupeaux
laitiers, quelques unes avec contrat de la laiterie. Si vous avez du
capital, demandez nous des renseignements. Nous avons un catalogue
contenant de précieux renseignements; pas de commission à payer. Prix

L'ETABLISSEMENT RURAL ENRG.
261, Nord, Boulevard Queen, Sherbrooke, P. Q.
 

Prenez vos

A-|-S-E-
...quand vous

conduisez

une Pontiac!

la}

 

gronomes et les religieux qui travail-
lent au progrès de l’agriculture et

rendent ainsi service à la race, à la

famille, à la patrie et à la Province.
Le député Chalifour de Portneuf a

eu au début de son allocution, un mot

aimable pour les agronomes qui ai-
ment leur profession et les cultiva-

teurs. À ces derniers, ildit: “qu’ac-
tuellement ils subissent les contre-

coups de cette transformation écono-
mique, mais’ qu'ils passeront à travers

en adoptant les méthodes modernes
de culture”. “Vos fils, dit-il, seront
comme leurs prédécesseurs, des chefs

de files dans leur paroisse. Leurs é-
tudes leur auront permis d’acquérir
des connaissances précieuses qu’ils
mettront en pratique sous la direction

de leur parents”. En conclusion, M.
Chalifour dit aux finissants: “Faites
du recrutement pour votre Ecole. Ap-

puyez votre association des anciens

qui se préocupe d’envoyer ici des fils
de cultivateurs qui deviendront plus
tard des citoyens modèles, des gérants

de coopératives et de caisses populai-
res et feront dans leur sphère respec-

tive, honneur à leurs éducateurs”.

L'abbé Ls-Paul Méthot, curé de St-
Narcisse, dit aux finissants: “Soyez

fiers de votre diplôme, il vaut un
diplôme de philosophie et d'ingénieur.

Mettez-le chez vous bien en évidence,
à la place d'honneur. “Soulignant

qu’ils vont faire partie de l'élite pa-
roissiale, le curé dit encore aux jeu-

nes: “Soyez une vraie relève de ia
classe agricole, elle compte sur vous

pour rendre service aux caisses popu-

luires et aux coopératives, Continuez
d'étudier, soyez fiers d’être cultiva-

teurs. Un bon cultivateur sur une ter-

re bien administrée, ça vaut beaucoup

pour la société ct le progrès d’une pa-

roisse. de plus, il jouit de la sécurité

et est son propre maître. Je vous sou-

: haite donc de vous rendre utile à vos

concitoyens et d’encourager un jeune
de votre paroisse à venir en novembre
prochain à l'Ecole d'agriculture de la
Pérade.

M. l’abbé Oswaïd Crête, vicaire de

Ste-Anne-de-la-Pérade, a tiré les con-

clusions de cette magnifique distri-
bution à laquelle assistaient également
les professeurs L.-Yvon Parent, b.s.a..

régisseur-professeur et M. Gaston Ha-
melin, b.s.a., professeur.

HENRI LACOURSIERE, b.s.a,

Détendez-vous dans le confort et la sécurité intégrés d’une

NTIAC

 

CONDUITE AISÉE DU BOUT
DES DOIGTS

... Même garerla voiture devient un
plaisir. La nouvelle direction à billes
recirculantes de la Pontiac vous donne,
dans les rues étroites, l'aisance de
manoeuvre des grands boulevards.
Servo-direction moyennant sup-
plément

 

recherche scientifique
BONN (CC. Portneuf-Presse)

L'abbaye de Beuron, qui a été fondée
il y a 94 ans dans la vallée supé-
rieure du Danube entre Tuttlingen et
Sigmaringen, est un centre bien con-

nu de renouveau liturgiquue.

C’est là que le P. Anselm Schott a
publié le fameux missel liturgique ré-
pandu actuellement dans toute l’Alle-

magne. Une librairie d’art chrétien y
existe depuis 1892, et jusqu’en 1930,

l’abbaye avait sa propre école d'art.
Comme dans toutes les abbayes, on

s'y adonne à la recherche scientifique.

Les travaux portent actuellement
sur la Vetus Latina, et un tome de

la Gense a paru. Pour cette sorte

de travaux l’abbaye du Beuron est

particulièrement bien équipée, puis-

qu’elle possède une bibliothèque im-
posante de 185,000 ouvrages due théo-
logie, d'histoire et de philosophie.

| Beuron est aussi un lieu de pèlerinages

fréquenté.

 
Historique de Beuron

Cette vallée du Danube a connu les

Bénédictins bien avant la fondation

de Beuron, et ce n’est pus par hasard

que les deux moines bénédictins Pla-

cidus et Maurus Wolter, originaires de

Bonn, songèrent à cette région lorsque

le Pape Pie IX les envoya en Allema-
gne en 1862 pour bâtir un nouvelle

ay

 

L'abbaye de Beuron, cenfre de

abbaye. Des bénédictins se seraient dé-
JL installés en 777 sur la rive opposée
du Danube, et un document datant de

861 mentionne "Purron” comme ap-
partenunt à l'abbaye de S.-Gall. C’est
en 1105 que fut terminée ja cons-
truction de la première église conven-
tuelle, Elle était de style roman et
dédiée à la Vierge et à saint Martin

de Tours. L'église menaçant ruine, u-

ne nouvelle, en style baroque, fut éri-

gee de 1732 a 1738. Alors qu’elle se

trouvait en plein essor, l’abbaye de
Beuron fut sécularisée en 1902.

C’est avec l'aide de la princesse de
Hohenzollern que les deux bénédic-
tins fonderent lu nouvelle abbaye en

1862. Elle fut agrandie au cours des

années suivantes. Les moines de Beu-
ron ont fondé depuis une douzaine
d'autres abbayes, qui constituent la
“Congrégation de Beuron”.

Maison à vendre
situce dans Avenue des Erables
ù quelques pas de la Patisserie
Vachon. 2 étayes, 11 appartements,
fini moderne.
S’adresser a:

Liguori Leblond
Avenue des Erables, Ste-Marie, Bce

TEL: 116 W
w 27a. 411m

 

 

 

110 Rue St-Paul

Représentant A. 

 

DE PASSAGE A QUEBEC
N'oubliez pas de visiter

Les Enchères Marceau, Enr.

MEUBLES

Marceau Inc. Prop.
Les plus grands magasins de meubles neufs et usagés

TEL 2-1278 - 59309

EE

QUEBEC

Miville Dechène

 

 

La suspension parfaite de

vous fait rouler sur foutes

commesi vous ne quiftiez pas

votre chaise-longue...

Pontiac une voiture où l’on se détend
fatigue jamais . . .

vous avez toujours desiree . .

dans votre Pontiac.

ANT. LABBE INC.
Vallée-Jonction, Tél.:

 

pas plus que vos nerfs . .
s’accommode fort bien de vos moyens. Une seule

randonnée vous convainera que c'estlà la voiture que
. sûre, constante et

infaillible, et pourtant pleine d’entrain et d’allant
avec sa puissance pouvant atteindre 227 cv, extra-
ordinaire par sa performance, dévorantla route avec
un élan encore inconnu, sensationnelle par la beauté
de sa ligne. Essayez une Pontiac, vous verrez qu'elle
vous va comme un gant. Vous trouverez certainement
parmi ses 31 modèles celui qui vous convient. Au-
jourd’hui, c’est le confort qui compte . . . et il est là

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

la Pontiac

les routes

.. . elle ne vous

.et

P-1556CF

401, P.Q.  



 

 

LE GUIDE, vendredi le 4 mai 1956
 

Plusieurs aubaines vous attendent au

Marché STE-MARIE

=" pour la semaine du 7 au 12 mai 5%
Voyez nos spéciaux, sur notre circulaire, qui vous

sera distribuée mardi.

ATTENTION: Sur les 5 paniers de provision ti-

rés le samedi soir, 3 n’exigeront pas votre pré-

sence. En plus: Un Cadeau-Surprise.

Marché STE-MARIE
CLAUDE BLANCHET, prop.

Livraison Gratuite. — Tél: 300  
Carnet Notes sociales

—M. Claude Lessard de Vallée- —M. Mme Wilfrid Poulin de St-
Jonction a été hospitalisé à l'hô-| Prosper annoncent les fiançailles
pital de St-Gcorxes de Beauce ces| de leur fille Rita à M. James À.

jours derniers. Il est revenu à la Plaisbell, fils de M. et Mme Geor-
maison pour revoir sa Toutou ché-{ ses M. Plaisbell de Livermore,

rie. Maine. .
Nos félicitations.

LA NOUVELLE BEAUCE
(suite no 203)

CHAPITRE XXIX
Une Commission distincte pour la paroisse

(1915-1955)

Au tour de l'école no 2, l’année suivante: il s'agit de la
première école du haut, de l’autre côté de la rivière. On dé-
cide que la reconstruction aura lieu durant la vacance 1949.
Les soumissions sont reçues et, le 6 mars, le contrat échoit à
Fernand Giroux, entrepreneur de Ste-Marguerite, pour $3,790.
Agitation chez les contribuables de l’arrondissement, qui vou-
draient un autre entrepreneur. Nouvelles soumissions deman-
dées; celle de Fernand Giroux sort encore la plus basse,
$5,400. On a beau discuter, la marge est trop alléchante et l’on
accepte malgré les objections, L’école sort de terre a partir
du 11 août; le 14 décembre, elle est terminée et acceptée. Les
commissaires eux-mêmes, quand ils ont en main le rapport
du surveillant, vont maintenant visiter les écoles neuves.

L'école no 10, dans le haut de St-Gabriel, passe à son tour,|
à l’automne 1950, la résolution des commissaires étant du 2
septembre, avec un coût prévu de $9,300.00, moins l'octroi des
deux tiers par le gouvernement.

Le 12 février de la même année, on parle de reconstruire
aussi l’école no 3, à la rivière Binet; mais on ajourne la dé-
cision. On y revient le ler octobre 1953, pour accepter un es-
timé de $10,145.00, pour l'entreprise de cette école. L'octroi a
été de 80‘/, cette fois, et on est entré dans l’école neuve a-
près le jour de l'an 1954.

En août 1955. par suite de la réfection de la route natio-
nale, dans le haut de la paroisse, les deux écoles no 5 et no 6
viennent à l’ordre du jour. Celle du haut étant encore bonne
pour les besoins, on décide de la reparer seulement et de la
transporter plus près du nouveau chemin. Quantà l'école no 6,
on juge à propos de la remplacer par une bâtisse neuve, au
coût d'environ S10,000.00, moins l'octroi convenu avec la
Province.

Nous terminons notre revue de cette facon plutôt prosaï-
que. Il nous semble que l'histoire d'aujourd'hui n'a pas de re-
lief commel'ancienne. C'est parce que le recul nous manque.
Nos successeurs auront sans doute plus beau jeu pour passer
au crible notre génération disparue. Ils reprendront nos do-
cuments, s'ils sont conservés, et y verront des choses qui pour-
ront les intéresser différemment. Par exemple, des périodes
allant jusqu'a neuf mois consécutifs, où les commissaires ne
trouvaient pas matière à faire une réunion; ensuite, jusqu’à
six réunions coup sur coup dans le même mois (mars 1931),
alors qu’une certaine institutrice, dans le bas du rang St-
Gabriel, forçait la commission scolaire à l'affronter devant
un juge, sans réussir d'ailleurs à autre chose qu’à se faire des-
tituer définitivement et honteusement.

On y verra aussi comment a évolué la formation agricole.
Après avoir obtenu un piètre résultat à l’essai des jardins sur|
les terrains des écoles, on encouragea l’horticulture à domi-
cile par les enfants, de 1920 à 1930. L'agronome du comté,
Alphonse Laflamme, organisa à leur bénéfice des expositions
agricoles fort bien réussies, avec le concours des commissaires
et du Ministère de l'Agriculture de la Province. Ses efforts
furent bien récompensés quand un de ses pupilles, le jeune
Irénée Provost, âgé de 11 ans, de l'école no 9. à Ste-Marie, dé-
crocha la médaille d’or du Mérite agricole juvénile, lors du pre-
mier concours régional de jardins scolaires, organisé en 1922.
À partir de 1930, on fournit aux institutrices des manuels d’a-
griculture et d'enseignement ménager et on intéresse les é-
lèves aux travaux manuels, pendant qu’on les invite à monter
un petit musée agricole dans les classes.

Les secrétaires-trésoriers de la commission scolaire de la
paroisse, depuis 1915, ont été les suivants: d’abord, comme nous
l’avons dit, Charles Carter, salaire de $100.00; de 1917 a 1933,
Marie-Louis Marcoux, commencant avec un salaire de $80.00,
pour finir avec $150.00: de 1933 a4 1944, Josaphat Poulin, com-
mencant avec $84.00 d’honoraires, pour terminer avec $160.00;
enfin, Adalbert Cliche, depuis 1947, payé actuellement $30. par
mois. Suit la liste des présidents des commissaires, pour la mê-
me période, avec l’année de leur première élection, quelques
uns ayant siégé plus d’un terme:

 

Achille Giguère, 1917 Léon Turmel, 1916 Maurice Binet, 1916

Honoré Labrecque, 1915 Joseph Jobin, 1918 Raymond Marcoux, 1920

Philémon Ferland, 1922 Edouard Gagnon, 1924 Alfred Lacroix, 1925

Joachim Provost, 1928 Odilon Gosselin, 1933 J.-Thomas Ferland, 1935

Adalbert Cliche, 1935 Honoré Simard, 1937 Napoléon Turmel, 1938

Arthur Perreault, 1939 Jean-Chs Ferland, 1941 Albert Marcoux, 1942

Nazaire Faucher, 1943 Arthur Mabheu, 1945 Arthur Giguere, 1946

Philippe Fecteau, 1947 Zéph. Rhéaume 1948 Gaudiose Gosselin, 1949
Irénée Provost, 1950 Félix Roy, 1951 J. A. Bégin, 1952

Alfred Turmel, 1953 Léo Labrecque, 1954 Joseph Lacroix, 1955

(Notespour le chapitre XXIX)

 

 (3) Ibidem.

Edouard Carpentier a la Tour
Catellier de St-Georges-Ouest

Dimanche 6 mai à 2. 30 hres P. M. Le champion d‘Europe
s‘attaquera à Maurice Vachon.

  
Le combat le plus sensationnel ja-yct les “badmen” feront tout en leur

mais vu dans la Beauce se déroulera pouvoir pour reprendre le titre perdu
dimanche Prochain, le 6 mai, à la aux muins de Lopez et Fortin. Ce
Tour Catellier de Saint-Georges-Ouest | sera aussi unc affaire de deux dans

quand le champion d'Europe, Edouard trois à finir.

Carpentier de France, rencontrera le Enfin une rencontre préliminaire
redoutable Maurice Vachon de Mont- enverra dans l'arène Bob Marion con-

réal. tre Fernand Gagnon. Marion est un

La réputation de Carpentier est dur parmi les durs, mais il devra trou-

littéralement formidable. Depuis son ver une défense solide contre les sa-
arrivée sur le sol d'Amérique il sou- vates, la rapidité et la science de son
leve les foules qui accourent pour le jeune adversaire. Les deux hommes
voir à l'oeuvre. On dit de lui qu'il! auront vingt minutes pour liquider

l'est supérieur au fameux Argentina leur querelle.

Rocca. Qu'on se donne tous rendez-vous

dimanche après-midi à la Tour Catel-
Carpentier est un acrobate ct un é- lier de Si-Georges. Rien que la pré-

quilibriste, deux qualités qui lui ser-| scnce de Carpentier suffit d’ailleurs

vent grandement dans la pratique de à assurer le succès de ce programme

la lutte libre. II se sert de la savate .xtraordinaire.

uvec une grande précision en plus N.B: Ceux qui désirent se réserver
de connaître tous les secrets de son |ges billets, étant donné qu’une foule

métier. ; record est attendue, devront s'adresser

Et pour lui faire face, ce sera nul}; Paul-Henri Drouin, Ste-Marie de
autre que Maurice Vachon, le détes- Beauce, TEL: 230-W.

table et dangereux lutteur montréa-| Vu la foule record qui est attendue

lais qu’on a déjà vu à l'oeuvre plu- ù cette occasion, rendez-vous à bon-

sleurs fois dans la Beauce. Avec Va- ne-heure si nous ne voulez pas être dé-

chon comme adversaire, Carpentier suppointé. Ce sera la seule fois que
fera sûrement appel à toutesa science| l'on aura la chance de vous présenter

et on verra alors une bataille mémo- «e fameux iutteur (Carpentier), car ce

rable. Cette rencontre est de deux n’est du qu'à une fameuse chance si

dans troisà finir. nous avons pu le faire venir à la
En semi-finale, les nouveaux cham- Tour Catellier.

pions du Canada par équipe, Juan Lo-

pez et Laurent “Dow” Fortin ont ac-
cepté de donner un match revanche à

Pat Lawrence et Bob Morin qu’ils ont

défait la semaine dernière.
Cette seconde bataille entre les deux

duos donnera lieu à beaucoup d'action

Admission générale $1.00
reservée $1.25

 

Lisez et faites
lire notre journal

Brülé mortellement dans un four à

brique, mercredi matin a Scoft

 
 

n‘ont retrouvé que quelques os-
sements de M. Caron.

Les restes ont été transpor-
tés a la morgue, où le Dr Da-

vid Robitaille, de St-Léon-de-
Standon, coroner de ce district,

ouvert une enquéte

Le lieutenant Martin Hea-
ley, de la Sûreté provinciale, a
dépêché l'agent Gérard Marti-
neau sur les lieux, afin de fai-
re des recherches sur les cir-
constances qui ont entouré ce
drame.

Un séxagénaire à l'emploi |
de la firme “La Brique de
Scott”, a fait une chute mor-
telle dans un four a brique,

tôt mercredi matin, peu après
son arrivée au travail.

La police rapporte que la | a

victime est M. Léon Caron, 60 |
ans, de Scott-Jonction, dans le
comté de Beauce. Apparem-

ment, cet ouvrier serait tom-
bé accidentellement dans le
four, vers 7 heures a.m. Après
des recherches, des compa-

gnons de travail de la victime |

 

Demandez les Couvertures de Laine

CHS CHASSE & FILS
Spécialités

Couvertures de tous genres - étoffe et tissu à la verge,
tapis, bas de travail, Cardage, filage de laine et lainages.
Foulage, teinture et pressage des étoffes. Achetons - ven-
dons laine, lainages, rebuts et tissus de laine.

Echange de lainages pour couvertures

Tél: 133
Ste-Marie, Cté Beauce, P. Q.  

  

Choix d’un... .
(Suite de la page 1)

tenant unis pour une victoire com-
mune.
M. Cliche affirme que la famil-

le est menacée sous le régime Du-
plessis et il lui reproche entre
autre chose l'abolition de la gratui-
té des manuels scolaires.

II veut également un gouverne-
ment provincial qui sera prêt à
coopérer avec le ‘pouvoir central
pour bénéficier des offres fédé-
rales et il réclame une assurance-
santé gouvernementale qui serait
“comme un dividende aux enfants
de la province”.
M. Cliche termine en demandant

à l'assistance de prendre une fer-
me résolution : celle de remporter
la victoire le 20 juin prochain.

Dr Eugène Fortin
L'ex-candidat libéral à l'élection

de 1952 commence par remercier
les électeurs pour leur beau té-
moignage de sympathie à son é-
gard il y a quatre ans. Il promet
d’appuyer le candidat choisi par la
convention et il demande à tous
de faire l’unité autour de ce can-
didat dès qu’il sera connu.
M. Fortin s’adresse plus partieu-

lièrement aux créditistes, car il est
lui-même un partisan reconnu du
Crédit Social et un ancien candidat
de ce parti. Il dit aux créditistes
de faire confiance à leurs chefs
et d’appuyer le candidat libéral
généreusement.

Après le discours du Dr Fortin,
Me René Hamel se déclare prêt à
recevoir les candidatures. M. Ar-
thur Marcoux, agent d'assurance
de Ste-Marie est proposé par M.
Jos. Vachon de Ste-Marie, et se-
condé par M. Joseph Thibaudeau.

positions, M. Marcoux est décla-
ré candidat libéral officiel pour
le comté de Beauce dans la pré-
sente campagne électorale.

M. Marcoux

Le nouveau candidat remercie
tous ses amis de la confiance qu’ils
mettent en lui, particulièrement
ceux de St-Georges qui ont voulu
s’unir sous sa bannière.

Il se déclare prêt à combattre
jusqu’au bout pour que “le peu-
ple de la Beauce et de toute la
province reconquière sa liberté”.
M. Marcoux regrette que l’auto-
nomie n'existe plus dans nos
Conseils municipaux et dans nos
Commissions scolaires.
M. Marcoux présente ses hom-

mages aux dames de l’assistance
et il leur dit qu’il compte beaucoup
sur elles dans la campagne qui
commence.
“Soyons sincères, marchons la

main dans la main et nous aurons
une grande récompense au soir du
20 juin avec le pouvoir dans la
Beauce et dans la province”; ce
sont les derniers mots du candidat
libéral.

M. le Dr Gérard Noël, ex-dépu-
té de Frontenac et de nouveau
candidat libéral dans ce comté,
est l'orateur suivant. Il parle sur-
tout de la classe agricole, affir-
mant que “celle de notre région

comtés”.
Il faut, dit M. Noël, relever la

classe agricole et lui donner les
moyens d'améliorer son sort. Il
donne ensuite son opinion sur la
politique gouvernementale en rap-
port avec la margarine.

Enfin, le dernier orateur fut
Me Paul Baillargeon de St-Geor-
ges qui prédit une grande victoire
libérale le mois prochain. Il se
dit très confiant dans le résultat
final de cette élection et il est
convaincu que le parti libéral sera
porté au pouvoir en 1956.

(Communiqué)

Décès de l'avocat
L. U. Talbot a
Thetford-Mines
Nous avons le regret d'annoncer

le décès de M. L. U. Talbot, sur-
venu dans la nuit de jeudi à ven-
dredi à l'hôpital de Thetford-Mines.

Les funérailles auront lieu lun-
di en l’église St-Alphonse de Thet-
ford-Mines.
Nos condoléances à la famille en

-
®

Nouveau Service

Jo
)

Comme il n’y a pas d'autres pro-i

n’a pas suivi le rythme des autres|

La Caisse

 

 

Social
A compfer du fer juin 1956

de Ste-Marie
DOUBLE

Vos épargnes au décès

MAXIMUM $1,000.00 PAR SOCIE-
TAIRE $1,000.00 devient

$2,000.00 au décès
Augmentez vos épargnes, et vous
augmenterez votre Assurance-Vie

Populaire

 
 

L'ASSURANCE-VIE EPARGNE . . . . . UN NOU-
VEAU SERVICE DE VOTRE CAISSE POPULAIRE

Pour faire suite à l'annonce de la semaine dernière et
de cette semaine, votre Caisse Populaire essayera de
répondre aux questions que vous pouvez vous poser.

1- Q. Qu’est-ce que l’assurance-vie épargne ?
R. C’est un contrat d’assurance-vie groupe stipulant que

les épargnes d’un sociétaire seront doublées à son dé-
cès jusqu'à concurrence de $1,000.00.

2- Q. Avec quelle institution la Caisse Populaire a-t-elle si-
gné ce contrat ?

R. Avec L’Assurance-Vie Desjardins (Compagnie Mutuelle
d’Assurance-vie des Caisses Populaires).

3- Q. Par qui est payé la prime ?
R. Par la Caisse Populaire qui a pris les dispositions à cet

effet.

pant une fonction dangereuse est assurée ?
4- Q. Est-ce que l’épargne détenue par un sociétaire occu-

R . OUI,
métier, de la profession,

l’assurance est accordée sans tenir compte du
etc.

5- Q. Est-ce que le sociétaire est obligé de passer un examen
médical ?

R. NON, aucun examen médical n’est exigé. Il suffit de
vaquer à ses occupations habituelles au moment du dé-
pôt.

6- Q. Les réclamations sont-elles compliquées ?
R. NON, La Caisse Populaire s’occupe de faire les récla-

mations. Sur production des preuves de décès, le mon-
tant de l'assurance est déposé au compte d'épargne du
sociétaire décédé, pour le bénéfice de ses héritiers.

7- Q. Est-ce que toutes les épargnes sont assurées ?
jas

)
. OUI, Toutes les épargnes inscrites au nom d’un individu,

NE SONT PAS ASSUREES.
a) La partie des épargnes excédant $1,000.00.
b) Les épargnes au nom de sociétés, fabriques, collè-

ges, couvents, clubs, corporations, caisses de Noël,
caisses scolaires et capital social.

c) Les épargnes détenues en fiducie, fidéicommis, IN
TRUST.
Exemples: Joseph Untel pour Jacques Untel ou
Joseph Untel In trust, etc.

8- Q. Est-ce que les comptes d'épargne conjoints sont assurés.

= Oui, chaque conjoint a droit a $1,000.00 d’assurance. Au
décsè de l’un d'eux, l'épargne au compte conjoint est
attribuée à part égale et le montant d’assurasce accordé
est proportionnel à la partie d’épargne du défunt. Il
serait préférable que chacun ait son compte d’épargne.

9- Q. Si une personne est sociétaire dans plus d’une Caisse
Populaire ou si elle a plusieurs comptes, ses épargnes
peuvent-elles être assurées pour plus de $1,000.00.

R. Non le montant maximum d’assurance accordée est li-
mité à $1,000.00 par personne.

10- Q.Est-ce que l'épargne assurée portera intérêt ?
R. OUI,

La semaine prochaine nous continuerons à vous don-
ner d'autres informations,
La première question sera les âges. deuil.

Gardons notre
Lorsque Champlain, en 1608, fon-

da Québec, pouvait-il trouver site
plus pittoresque endroit plus mer-
veilleux? Ce fait est constaté jour-
nellement par tous ceux a qui l'a-
vantage cest donné de visiter la
vieille capitale. Que l’on y arrive
par train, par mer ou par air, de
l’est, de l’ouest, ou des hauteurs
de Lévis, dès que l'on aperçoit le
cap majestueux, qui porte allègre-
ment son nom, couronné par sa
fière citadelle, on ne pgçut retenir
un sentiment d'admiration.

Si l’on pénêtre dans son enceinte,
le cachet d'ancienneté qui se dégage
de ses murs de ses remparts, de ses
portes et de ses vieux quartiers, é-
voque les villes normandes de no-
tre ancienne mère patrie. Et que
dire de sa magnifique terrasse, a-
vec pour fond de scène le somp-
tueux Château Frontenac ! Quel
féérique décor, quel point de vue  panoramique unique au monde!

~

— A SUIVRE —
&

visage français
“ Que qui conque aime les gratte-
ciel et préfrère les villes modernes,
c’est affaire de goût. Quant à nous,
nous désirons que l'on ne fasse rien
pour déparer et enlever à notre
bonne vieille cité, l’apparence bour-
geoise qui Jui sied si bien et qui
la fait admirer de tous les étran-
gers.

Faisons en sorte d’éviter tout ce
qui tend à nous faire perdre no-
tre caractère français, même dans
nos campagnes, où trop souvent l’on
voit des affiches ,enseignes, pan-
neaux-réclame, rédigés en anglais.
Et ce mal tend à se généraliser un
peu partout. Agissons avant qu’il ne
soit trop tard. H suffit de voyager
quelque peu en certaines régions,
pour voir, dans un décor enchan-
teur d'arbres, de fleurs et de ver-
dure, qui charment l'oeil, des éta-
blissements de style baroque et de
mauvais goût, qui choquent la vue,
au lieu d’y trouver de coquets cha-  

lets et d’accueillants restaurants, in-
vitant au repos et aux bons repas,
et ce, sans qu’il soit besoin d'y
affubler les fameux “cabins - din-
ning room - parking” . . . Comme
si l’on était en pays anglais ou a-
méricain.
Et loin d’être une invitation aux

touristes, cette façon d’agir de cer-
tains de nos compatriotes est plu-
tôt de nature à les éloigner de nos
lieux, de nos sites intéressants, tant
il est vrai que ce n’est pas pour voir
et entendre ce qu’ils possédent chez
eux, qu’ils viennent ici, mais plutôt
afin de voir du nouveau, un pays
neuf, et vivre de notre vie durant
leur séjour chez nous ?

Profitons de la saison nouvelle,
pour restaurer et embellir nos de-
meures et dépendances, afin d’en-
joliver nos propriétés et donner à
nos visiteurs une apparence de con-
fort et de bien-être, qu’ils ne pour-
ront qu’admirer, et qui gardera
à notre province son véritable vi-
sage. Arborons notre beau drapeau
provincial et soyons- en fiers.

Observateur,
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